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Let t re de Berne 

Les mérites d'un grand magistrat 
(De notre correspondant particulier) 

La nouvelle de la retraite prochaine de M* le 
conseiller fédéral Edmond Schulthess a provoqué 
dans toute la presse confédérée un grand remous 
d'opinions. Les commentaires ont sensiblement 
varié, selon qu'il s'agissait d'organes de droite, du 
centre (lequel s'est particulièrement distingué par 
son aigreur), de gauche ou d'extrême-gauche. Pres­
que toute la presse politique a cependant recon­
nu sans ambages les services éminents rendus au 
pays par ce grand magistrat, la somme exception­
nelle de son labeur, sa capacité extraordinaire de 
travail et son zèle sans défaillance à servir les in­
térêts supérieurs de son pays. 

Il est assez contristant de devoir souligner, au 
milieu de ce concert de louanges plus ou moins 
tempérées, mais pleinement méritées, l'attitude a-
doptée généralement par la presse réactionnaire 
romande qui, aveuglée par d'absurdes ressenti­
ments et d'iniques préjugés, a mis la plus mauvaise 
grâce à reconnaître les services rendus par le chef 
du Département de l'économie publique, s'appli-
quant, au contraire, à amoindrir et à infirmer ses 
pâles concessions du bout des lèvres, en les corsant 
de critiques souverainement injustes à l'égard de 
M. Schulthess, étatiste à outrance, subventionneur 
patenté et prodigue à l'excès des deniers fédéraux. 

Ayant eu l'occasion et l'honneur d'entendre le 
magistrat démissionnaire s'ouvrir très sincèrement î 
au sujet des sentiments que lui font éprouver ces 
attaques ineptes, l'auteur de ces lignes est en me­
sure de montrer combien elles sont fausses, pour 
ne pas dire ridicules. M. le conseiller fédéral Ed­
mond Schulthess aurait, aux dires de ces détrac­
teurs systématiques, péché gravement par étatis-
me, politique subventionniste, méthodes à courtes 
vues, empirisme décevant, dilapidation impardon­
nable des deniers publics, tendances incurable-
ment socialisantes et centralisatrices, etc., etc. 

Il importe de ne pas perdre de vue, si l'on veut 
s'appliquer à peser objectivement la valeur de ces 
reproches, que M. Schulthess eut la tâche ingrate 
de diriger nos destinées économiques dans une des 
périodes les plus agitées et les plus difficiles de 
notre histoire. La guerre, d'abord, qui nous envi­
ronna durant quatre ans d'un cercle de feu, ren­
dit extraordinairement malaisé le ravitaillement 
de notre petit pays, privé de matières premières et 
de tout débouché à la mer. Il fallut négocier, par­
lementer avec nos puissants voisins. La presse ré­
actionnaire, aujourd'hui, veut bien concéder que 
le chef du Département de l'Economie publique 
conduisit sa barque à travers mille écueils avec 
une maîtrise, un sang-froid, une lucidité admira­
bles. C'est là un service de poids, qui mérite une 
c-ertaine reconnaissance... Il est vrai que les dé­
tracteurs professionnels se levèrent, alors, oubliant 
qu'ils avaient le ventre bien garni, et dans l'exal­
tation cérébrale que donne une digestion aimable, 
ils s'écrièrent pathétiquement : Vous faites la po­
litique de nos estomacs, et vous négligez de faire 
celle de nos cœurs ! — Comme c'était touchant ! 
Mais ces rhéteurs bien nourris oubliaient que le 
cœur le mieux né cesse fatalement de battre, 
quand l'estomac ne reçoit plus rien. Le grand tort 
de M. Schulthess, durant la guerre, fut de se sou­
venir, paraît-il, que le premier devoir de l'hom­
me — et de la nation — est de vivre, quitte à 
philosopher et à jacasser à la sortie de table. Tout 
homme de bon sens conviendra qu'un tel crime 
mérite quelque peu d'indulgence... 

Vinrent les années tumultueuses de l'après-guer­
re, avec leurs alternatives de prospérité factice et 
de dépression économique profonde. La crise, a-
près avoir fait une première et rapide apparition, 
puis avoir fait mine de s'évanouir, reparut, drapée 
dans son manteau sinistre de misère. L'agriculture, 
durement touchée, épuisée de dettes, aux abois, 
impuissante à tirer un revenu normal de son tra­
vail, poussa un terrible cri d'alarme. L'hôtellerie, 
privé de l'appoint étranger, élément indispensable 
à sa prospérité, cria détresse à son tour. Puis ce 
fut l'heure de l'horlogerie, de la broderie !... Fal­
lait-il abandonner ces branches vitales de notre 
économie nationale à leur sort déplorable, refuser 
sèchement, sous prétexte que la crise serait pas­
sagère, le secours sans lequel ces industries chavi­
raient irrémédiablement, entraînant dans le gouf­
fre les banques, les réserves, le capital, et finale­
ment toute notre économie ? 

Il est facile aux prophètes de salons et de caba­
rets de condamner après coup ce qui a été fait et 
d'accuser les hommes de gouvernement de n'avoir 
pas su prévoir. Qui aurait su, qui aurait pu pré­

voir ? Une chose est certaine, c'est que dans l'état 
menaçant des choses, une intervention financière 
de l'Etat était seule capable de prévenir une irré­
parable catastrophe. Les représentants du peuple 
en eurent le sentiment si net que toutes les de­
mandes d'aides et de secours émanèrent d'eux, en 
leur qualité de porte-Darole des groupements éco­
nomiques frappés de désespoir. Le Parlement se 
fit quémandeur professionnel. Et le Conseil fédé­
ral, à l'unanimité, se persuada de la nécessité im­
périeuse d'agir et d'empêcher de terribles débâcles. 
Et aujourd'hui, des inconscients, des irresponsables 
ont le front, qui ferait rire s'il ne faisait pleurer, 
de reprocher à M. le conseiller fédéral Schulthess 
sa politique de subventions ruineuse pour l'Etat. 
Cette politique fut une nécessité, ne l'oublions pas, 
à l'heure où elle fut pratiquée. Soyons justes : si 
cette politique inéluctable a provoqué des mé­
comptes, en enflant le budget des subventions ex­
traordinaires et temporaires, il ne faut pas laisser 
égarer ses regrets sur le chef de M. Schulthess. 
Les promoteurs de cette politique, ce furent les 
groupements économiques menacés de la ruine, les 
parlementaires et le collège gouvernemental una­
nime. Telle est la pure et simple réalité. 

Aurait-il fallu abandonner, par pur doctrina-
risme de clan, l'horlogerie, la broderie, l'hôtelle­
rie à leur sort calamiteux, refuser toute aide à l'a­
griculture, s'opposer à toute action de soutien du 
prix du lait ? Où en serait aujourd'hui notre agri­
culture et avec elle le pays tout entier ? Il serait 
utile et intéressant que les censeurs de Cour et de 
guinguettes s'expliquassent sur ces matières quel­
que peu délicates. Ils finiraient peut-être par con­
venir que le chef de notre Economie publique a 
bien agi en tendant à nos concitoyens dans la dé­
tresse une main secourable. Ils approuveraient 
sans doute sa méthode, qui consistait à tenir comp­
te des nécessités urgentes et fatales de l'heure an­
goissante que nous avons vécue et que nous vivons 
et à traiter avec un souverain mépris les aboyeurs 
irresponsables et les détracteurs sans mandat. 

Quant au reproche consistant à prétendre que 
M. le conseiller fédéral Schulthess fut allègrement 
prodigue de la manne fédérale, il suffira, pour en 
montrer l'inanité, de rappeler que le magistrat 
démissionnaire, préconisa avec énergie un régime 
d'approvisionnement du pays en blé qui eût coûté 
3 millions, annuellement, à la Confédération, sans 
nuire à l'action d'encouragement de la culture in­
digène. Les détracteurs professionnels, agitant le 
fantôme du mot « monopole », vide de sens acca­
pareur dans le cas particulier, remuèrent ciel et 
terre pour faire adopter au peuple suisse une so­
lution qui nous coûte annuellement 37 à 38 mil­
lions (très près de 40 cette année). On pourrait ci­
ter d'autres cas, fort illustres, où un nombre im­
pressionnant de millions fut jeté dans des gouf­
fres sans fonds, malgré l'opposition lucide et caté­
gorique du chef du Département de l'Economie 
publique, dans des cas où les Danaïdes n'étaient 
pas du côté que l'on pense ! 

Au contraire, au risque de passer pour audacieu-
sement paradoxal aux yeux de gens qui ne sa­
vent, hélas ! ni voir, ni comprendre, nous n'hési­
terons pas à affirmer que M. le conseiller fédéral 
Schulthess, nonobstant les cas de force majeure 
où il dut faire violence à ses principes, à ses ten­
dances et à son tempérament, ne cessa jamais d'ê­
tre un défenseur fidèle, loyal, sans peur et sans 
reproche de la cause de la démocratie et de la li­
berté. Il n'eut jamais recours sans répugnance à 
la contrainte et ne s'y résolut jamais qu'avec re­
gret, quand les circonstances étaient plus fortes 
que sa volonté. Son idéal fut bien et toujours, 
quoi qu'en disent ses ennemis, celui du libéralisme 
agissant et fécond, qui protège et stimule les élé­
ments créateurs de la nation et respecte avant 
tout les droits sacrés de la collectivité et de l'in­
dividu. En cela même, il n'a cessé de rendre à la 
cause que nous défendons un service persévérant, 
dont on ne saura jamai sassez apprécier l'immense 
valeur. 

Nous avons, au demeurant, le sentiment et l'es­
poir qu'une voix bien plus autorisée que la nôtre 
confondra un jour, comme ils le méritent, les con­
tempteurs aveugles et iniques de l'œuvre grandio­
se accomplie, au cours d'une carrière de 23 ans 
admirablement remplie, par notre grand citoyen 
de l'Argovie. Et l'histoire, qui ne considère que 
les grandes proportions et néglige la maculature 
des sots, des impuissants et des envieux, reconnaî­
tra ce grand cavalier parmi la troupe des piétons 

Faites votre devoir 
de citoyen 

Dans quelques heures les électeurs suisses se­
ront appelés aux urnes pour dire s'ils acceptent 
ou refusent la nouvelle loi sur la défense nationale. 

Certes, nous le savons, le mécontentement est 
grand et légitime dans nos populations contre les 
mesures qui viennent de Berne ; le régime du blé, 
l'imposition des alcools et des vins indigènes. 

D'autre part, notre agriculture se débat dans 
des difficultés sans nom et nombreux sont ceux 
qui estiment que la Confédération devrait dimi­
nuer le budget militaire pour consacrer ses efforts 
à la lutte contre le chômage. Koto?is à ce sujet 
que les Chambres ont voté près de 12 millions 
pour panser cette plaie. 

Kous partagerions entièrement ce point de vue 
si la question de notre indépendance et de nos 
libertés n'était pas en jeu. 

Chaque citoyen sait ce qu'il se passe en Alle­
magne, en Italie et en Russie. 

Partout on pousse à la guerre, on s'arme jus­
qu'aux dents et tôt ou tard nous devo?is nous at­
tendre à un conflit armé. 

La Suisse veut-elle, comme ce fut souvent le 
cas, redevenir le champ de bataille de l'Europe ? 
Voulons-nous voir nos enfants et nos femmes mas­
sacrés, déportés comme en Belgique en 1914, 
et tolérerons-nous que nos vignes, nos champs, 
nos fermes soient anéantis ? 

Voulons- nous perdre ce que nous avons de plus 
cher : nos libertés ? 

Notre armée peut nous épargner tout cela ; et 
qu'on ne vienne pas dire que nous sommes à la 
merci des avions ennemis ! 

Pour empoisonner par les gaz la ville de Zu­
rich, il faudrait 750.000 kg. de produits chimiques 
lancés au même endroit ; 1500 avions contenant 
chacun 500 kg. de matières toxiques seraient in­
dispensables pour faire ce transport ! 

C'est dire que sans être négligeable, ce mode 
de combat n'est pas aussi dangereux qu'on le croit. 

Enfin, sur les 92 millions du budget militaire 
de 1931, 26 ont été versés au personnel de la 
Confédération sous forme de traitements et salai­
res ; 10 millions l'ont été aux fournisseurs de l'ar­
mée ; 3,4 millions aux pharmaciens et marchands 
d'articles sanitaires ; 13,5 millions aux industries 
des machines et des usines, fabriques de papier et 
d'explosifs, et 11,5 millions aux petits artisans. 

L'armée contribue donc pour sa part à dimi­
nuer le chômage. 

Kous le demandons donc à tous les citoyens : 
réfléchissez et dites s'il ne vaut pas mieux être 
prêts à toute éventualité que de regretter plus tard 
amèrement de ne pas avoir su faire à temps les 
sacrifices nécessaires ; comme ce paysan dont la 
ferme brûla juste l'année où il n'avait pas payé 
sa prime d'assurance. 

Le peuple suisse tient son sort entre ses mains. 
Réfléchissez, et votez o u i . Mr. 

Postes alpestres 
Durant la semaine du 11 au 17 février, le trafic 

sur les postes alpestres n'a pas non plus atteint les 
chiffres de fréquentation de la période correspon­
dante de l'année précédente. Le nombre des voya­
geurs transportés a été de 12.061, soit 800 de 
moins que dans la seconde semaine du mois de 
février 1934. Une augmentation de trafic a cepen­
dant été enregistrée sur la ligne Coire-Lenzerhei-
de, qui prend la première place avec 3211 passa­
gers, et sur la ligne St-Moritz-Maloja-Castasegna 
avec 2250 personnes transportées. La ligne Ness-
lau-Buchs a été fréquentée par 2750 voyageurs. 

et embouchera, pour lui rendre hommage, son so­
nore clairon d'airain. P. 

N. B. — Ajoutons que ceux qui rêvent de doter 
notre pays, en grande maiorité de gauche, d'un 
gouvernement de plus en plus réactionnaire, ac­
centuant de la sorte, entre le pays et l'Exécutif, 
un divorce de principes qui pourrait avoir, à la 
longue, les conséquences les plus fâcheuses pour 
la stabilité du régime, disent qu'il importe de choi­
sir, pour le Département de l'Economie publique, 
un homme d'Etat dégagé de toute tendance poli­
tique. Ils parlent d'une candidature agrarienne, 
propre à détourner les jeunesses paysannes de la 
sirène marxiste. On devine ce que tout cela veut 
dire. Espérons bien que ces calculs, faciles à in­
terpréter, seront déjoués par le parlement fédéral 
et que la Suisse romande ne se laissera pas prété-
riter du second siège auquel elle a droit, pour 
faire le jeu de calculateurs hypocrites, unique­
ment préoccupés de livrer le pays à la réaction. 

A la veille d'an scrutin 
Kous publions l'article ci-dessous par respect 

de la liberté d'opinion. 
Le peuple suisse sera appelé dans quelques 

jours a se prononcer sur le sujet qui alimente la 
chronique actuelle. En tant qu enfant de la cam­
pagne qu on prétend menacée à un tel point qu au 
lendemain d un vote négatif du peuple notre pa­
trimoine familial serait anéanti par des hordes 
étrangères qui n'y laisseraient pour tout vestige 
que nos rochers inaccessibles, qu'il nous soit entin 
permis d'émettre une toute autre opinion qui est 
celle de la plupart de nos dirigeants. Après quel­
ques années d'instabilité dans le ciel européen, ré­
sultant d'un manque d'entente entre puissances, ne 
voit-on pas aujourd'hui à Genève un effort nette­
ment constructif orienté vers la paix universelle 
attendue par l'humanité ? Les nombreux pactes 
d'alliance entre nations membres de l'aéropage 
international ne constituent-ils pas, à notre avis, 
des garanties suffisantes devant les instincts belli­
queux de l'Allemagne et du Japon ? 

Mais il est cependant un fait pénible à consta­
ter. A force de taire miroiter aux yeux du peuple 
le spectre hideux de la guerre, on finit par créer 
et accroître le danger. Ne voyons-nous pas au­
jourd'hui les efforts des pacifistes se heurter au 
front d'airain de superpatriotes industriels en 
munitions, qui verraient avec un intérêt fort légi­
time la production crossante d'engins de guerre 
en dépit de la volonté du peuple. N'avons-nous 
pas constater que des officiers supérieurs de notre 
armée, après avoir été au service de cette démo­
cratie à laquelle ils prétendaient se sacrifier, 
chercher par la suite à en saper les bases et ins­
taurer des doctrines étrangères ? Les Sonderegger, 
Wille et Fonjallaz n'ont-ils pas formé en leur 
temps un ensemble choquant de vertus démocrati­
ques ? 

Notre pays est dans une phase critique de son 
histoire. Nos populations tendent à perdre la con­
fiance en les autorités. Le mécontentement populai 
re qui part du petit paysan ployé sous le poids des 
impôts et des dettes hypothécaires, à l'ouvrier et au 
chômeur, éternelles victimes des puissances in­
dustrielles, n'a pas manqué de se manifester aux 
dernières votations. On le constate cependant jus­
qu'à la veille d'un scrutin où on chante les louan­
ges de ce peuple travailleur afin de gagner sa 
sympathie. Cette masse ne peut se nourrir d'une 
vaine espérance ; elle réclame du travail et la 
possibilité d'une meilleure existence, mais non 
encore deux millions à ajouter au gouffre déjà 
béant du budget militaire. 

C'est pourquoi avec une fraction importante de 
la population de nos campagnes, nous voterons 
résolument NON le 24 février prochain. 

C. A. 

L'article du correspondant C. A. est certes ins­
piré par des sentiments respectables, mais il fait 
preuve aussi d'une certaine candeur. 

Qui a pu mettre dans le cerveau de C. A. l'idée 
qu'une invasion succéderait immédiatement à un 
vote négatif ? Ceux qui défendent la loi ont seu­
lement affirmé, avec beaucoup de raison, que le 
rejet de celle-ci aurait comme effet de faire pré­
voir par les états-majors des armées étrangères un 
passage par la Suisse plutôt qu'à travers les pays 
qui renforcent leur armée et leurs fortifications. 
Un vote négatif augmentera sans aucun doute le 
risque d'invasion. Cela ne veut pas dire que des 
hordes se rueront sur notre pays le 24 février. 

Autre erreur fondamentale et dangereuse il­
lusion : la paix universelle attendue aujourd'hui 
de Genève par l'humanité ! On peut se demander 
si C. A. lit les journaux. Sans vouloir enlever le 
moindre mérite au travail opiniâtre de la Société 
des Kations et sans méconnaître les résultats obte­
nus, on doit dire que nous sommes encore très ê-
loignés du but final : la paix définitive et univer­
selle. Au moment de l'assassinat de Marseille, 
nous avons été à un cheveu de la guerre européen­
ne. Il en a été de même lorsque le chancelier Doll-
fuss fut assassiné. 

Le correspondant C. A. estime-t-il que la ré­
cente réponse de l'Allemagne aux propositions 
anglo-françaises est un de ces « garants suffisants» 
dans lesquels il a une confiance ingénue ? 

On ne comprend pas mieux comment le peu­
ple suisse, dont l'armée n'a qu'une tâche défen­
sive, pourrait partir en guerre s'il n'est pas atta­
qué. Et alors, pourquoi le danser serait-il accru si 
les hommes responsables attirent l'attention des 
citoyens sur la nécessité de se préparer à une dé­
fense énergique ? 

Kotons enfin qu'en Suisse toute la muni­
tion est fabriquée par les ateliers fédéraux, dont 
les trois quarts des ouvriers sont socialistes. 



LE CONFEDERE 

Valais 
Appel 

La défense de notre neutralité et de notre ter­
ritoire a pour conséquence la défense de nos li­
bertés et de notre régime démocratique ; renoncer 
à donner à notre armée l'instruction nécessaire 
pour la maintenir à la hauteur de sa tâche, c'est 
laisser passer l'envahisseur, c'est aller au-de­
vant du sort qui fut celui de la Belgique en 1914, 
c'est la destruction de nos foyers, de nos vignes 
et propriétés ; c'est en outre la porte ouverte aux 
fascismes en quête d'aventure. 

La loi qui vous est proposée n'a pas d'autre but 
que de protéger le sol helvétique et notre indépen­
dance ; c'est pourquoi nous vous invitons à passer 
outre à votre mécontentement légitime et à ne 
penser qu'aux intérêts supérieurs du pays en vo­
tant o u i samedi et dimanche 23 et 24 février. 

Parti libéral-radical valaisan. 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d 'E ta t homologue : 1. le règlement 

sur la police du feu et sur l 'organisat ion du corps 
des sapeurs-pompiers des communes de Vernayaz 
et de M o n t a n a - V e r m a l a et Crans ; 2. les statuts de 
la société de lai terie du vi l lage des Arlaches , Or -
sières ; 3. les statuts de la Caisse d 'assurance d u bé­
tail bovin de la commune de Vétroz ; 4. le p lan 
de situation de l 'emplacement du nouveau cimetiè­
re de la paroisse de M o n t a n a - S t - G r a t . 

Il accepte les démissions collicitées : 1. pa r M. 
Ernest Wi l l iner , comme président et conseiller 
communal de Graechen ; 2. pa r M. A n d e n m a t t e n 
Jules , comme conseiller communal et vice-prési­
dent de Graechen ; 3. pa r M. Abgot tspon Jules , 
comme conseiller communal de Graechen. 

Il est oris acte de la démission présentée pa r M. 
Léopold Gsponer, à Stalden, comme député-sup­
pléant du part i popula i re progressiste du district 
de Viège. 

Est acceptée, avec remerciements pour les ser­
vices rendus, la démission sollicitée pa r le br iga­
dier de la police de sûreté Fav re Henr i , à Sion. . 

M. J e a n Marc lay , à Lausanne , por teur du d i ­
plôme de chimiste-analyste de l 'Univers i té de 
Lausanne , est autorisé à ouvrir et exploiter une 
droguerie dans le canton du Valais . 

B o v e r n i e r . — Conférence sur la loi de dé­
fense nat ionale , vendredi 22 février, à 20 h. Con­
férenciers M M . Machoud et A n d r é Desfayes. 

S a l v a n . — Jeunesse radicale. — L a Société 
de Jeunesse « Le Progrès » donnera les dimanches 
24 crt et 3 mars la représentat ion d 'un d r ame en 
trois actes de Pau l Féval et T h . Botrel : Chante-
pie, et d 'une comédie-bouffe en un acte de René 
Duverne : Diogène ou le Gros Lot. Nous espérons 
que nombreux seront les jeunes qui v iendront 
fraterniser avec leurs amis de Salvan afin de les 
encourager et de prouver ainsi que l 'union et l 'a­
mitié régnent au sein de la Jeunesse radicale va-
laisanne. (Voir aux annonces). Le Comité. 

Avec les libéraux-radicaux de Cha-
l a i s - R é c h y . — Le jeune par t i l ibéra l - radica l 
de Chalais a eu l 'excellente idée d 'organiser , j eu ­
di soir, dans la salle de chant , une soirée choucrou­
te à laquelle é taient conviés les membres du pa r t i : 
plus de cent citoyens, non compris les invités, ré­
pondi ren t à l 'appel . 

A la table d 'honneur présidée par le dévoué 
président du par t i , M. Vincent Vocat, nous t rou­
vons M M . Ha ld i , prés ident de l 'Association rad i ­
cale du district de Sierre, Narcisse Zuber , conseil­
ler l ibéra l - radica l de Chalais , des délégations des 
associations l ibérales-radicales de Grône , Chippis 
et Sierre. 

Au dessert, M. Vincent Vocat excuse M. De -
vanthéry , président de Chippis , salue la présence 
des invités, et remercie les électeurs d 'être venus 
aussi nombreux. 

M. H a l d i , le dévoué et infatigable président de 
l 'Association du district, appor te aux l ibéraux- ra ­
dicaux de Chala is-Réchy les félicitations du dis­
trict pour leur t ravai l courageux et l 'heureux déve­
loppement de leur groupement ; il rappel le l 'œu­
vre accomplie pa r le par t i radical suisse et no t am­
ment les lois promulguées pour la défense de l 'ou­
vrier. Après avoir tracé les principales lignes du 
p rog ramme du par t i , il por te son toast aux suc­
cès des l ibéraux- rad icaux de Chala is . 

L a parole fut ensuite donnée à M. Moser, r é ­
dacteur du Confédéré, qui t rai te deux sujets diffé­
rents : 1) la loi sur la défense na t ionale ; 2) la ré­
organisat ion adminis t ra t ive de l 'Etat . 

Son exposé fut acclamé. 
M. Félix Berclaz appor ta à son tour les félicita­

tions de la Jeunesse radicale de Sierre et constata 
que les l ibéraux- rad icaux de Chalais avaient réus­
si à faire une brèche dans la forteresse conserva­
trice de cette cité. 

M. M a r i n appor ta le salut des radicaux de 
Chippis et forma le vœu que, comme dans cette 
dernières localité, notre par t i puisse un jour p ren­
dre les rênes du pouvoir . 

U n e par t ie récréat ive suivit. En résumé, excel­
lente soirée, qui témoigne de la vital i té de notre 
part i dans la commune de Chala is -Réchy ; et, fait 
réjouissant, beaucoup de jeunes étaient présents . 

Les 105 « imbéciles » qui consti tuent le par t i 
l ibéral - radical de la commune, comme les appel -
la un jour l 'ex-futur capucin qui préside le par t i 
conservateur de la commune, et qui, bien que 
n ' ayan t pas suivi l 'Ecole normale , cumule les fonc­
tions de régent, de secrétaire communal et de se­
crétaire de la Chambre pupil laire , a reçu là la 
réponse qu'il méri tai t . Il pour ra cont inuer s'il le 
veut à faire signer des des adhésions au par t i con­
servateur , comme il le fit ces derniers temps. 

Décidément , il a peur ; il commence à voir 
clair... 

Une course à Bretaye 
Nous rappelons cette excursion qui a lieu di­

manche 24 février : 
Dépa r t de Sierre à 7 h. 06 ; Sion 7 h. 24 ; Saxon 

7 h. 52 ; Mar t igny 8 h. 05 ; S t -Maur ice 8 h. 29 ; 
Monthey 8 h. 06 ; ar r ivée à Bex à 8 h. 36 ; à Bre­
taye à 10 h. 10, où la neige est excellente. 

Retour à volonté. 
Pr ix de la course Bex-Bretaye et retour 3 fr., 

sur présentat ion du billet repas au Buffet de Bre­
taye, 3 fr. sans le vin. 

S'inscrire à la rédact ion jusqu 'à samedi à 12 h. 
Rappelons que sur les C F F les billets du d iman­

che sont valables. Voici le p r o g r a m m e de la jour­
née : 

10 h., dépar t de la course de fond, chal lenge V.-
B. ; 11 h., slalom pour élèves jusqu 'à 18 ans, pa r 
équipes de 4 élèves, chal lenge Vi l la rs -Palace ; 13 
h., course de descente pour élèves ; 15 h. 15, cour­
se de descente ouverte sur la piste s tandard , chal­
lenge cigarettes « Stella ». 

Les inscriptions sont acceptées sur place. 
Nous nous proposons d 'organiser d 'autres ex­

cursions dans le canton. 

C h a m o s o n . — Soirée de la « Villageoise ». 
— Dimanche 24 crt, à 20 h. 30, à la g rande salle 
de la Société de Consommation, l 'Ha rmon ie « L a 
Villageoise » donnera son premier concert annuel . 
Elle invite cordia lement toutes les personnes qui 
lui sont chères et dévouées et par t icul ièrement tous 
les consommateurs pour lesquels ce concert est 
donné gra tui tement , de bien vouloir l 'encourager 
de leur présence. P r o g r a m m e musical : 

1) Dilbeeck, marche , M a r c h a n d 
2) Orphée aux Enfers, ouver ture , Offenbach 
3) Sous les frais ombrages, menuet , Mahy 
4) Faust (ballet, suite de Valpurgis) Gounod 
5) Le Trésor, suite de valse Strauss 
6) Souvenir de Val-Rêve Chail let 
P r o g r a m m e théâ t ra l : .1) Théodore cherche des 

allumettes, comédie en 1 acte ; 2) S. O. S. dix 
grammes, comédie en 1 acte. 

Pendan t la durée du concert, chacun voudra 
bien prouver son a t tachement à la société en ten­
tant sa chance à la tombola organisée à cet effet. 
Le pavi l lon des lots est très bien fourni et la chan­
ce reste ouverte à chacun. 

Les blagues du « Nouvelliste ». — Le 
Nouvelliste en a de bonnes. Parce que nous avons 
déclaré que les membres de la minori té l ibérale-
radicale du G r a n d Conseil aura ient une at t i tude 
énergique et ne se contenteraient pas d 'une réfor-
mette, M. Ch. S t -Maur ice crie au scandale . T a n t 
pis, si cela lui déplaî t . Il faut croire que notre cor­
respondant a mis le doigt sur la plaie en dénon­
çant la tactique de la major i té du gouvernement 
qui cherche à « user » la commission, à lasser les 
bonnes volontés. L a paperasse que les députés 
viennent de recevoir démont re d 'une par t que la 
zizanie domine toutes les décisions du gouverne­
ment dans lequel la major i té promet toujours des 
réformes et n 'en veut accepter aucune. 

Assez de maquignonage , de tergiversations. Le 
pays réclame de l 'ordre et des économies. Not re 
par t i saura l 'obtenir malgré toutes les roueries, 
toutes les finasseries de la major i té . 

Quan t à pré tendre qu'i l n 'y a pas de dictature 
au gouvernement , la lecture des procès-verbaux de 
cette hau te autori té démont re le contraire . Il suffit 
qu 'un membre de la minori té conservatrice fasse 
une proposit ion pour que M. le chef du Dépt de 
l ' In tér ieur s'v oppose, et que ses deux échos répè­
tent son veto. L a véri té est que ce magis t ra t dis­
pose de 3 voix au sein du Conseil d 'Eta t et qu'il 
veut dominer. 

C h a m o s o n . — Conférence. — Vendredi 22 
février, conférence sur la loi de défense nat ionale . 
Ora teurs M M . Louis Couchepin et Anto ine Favre . 

U n e œ u v r e à s o u t e n i r . — Nous rappe­
lons à tous nos amis le loto organisé pa r nos amis 
de Char ra t , d imanche 24 février, dès 14 à 24 h., 
à la salle de gymnast ique, en faveur de l 'Ecole 
libre de la commune. 

Il n'est pas besoin de rappeler les services de 
cette institution qui assure aux enfants une ins­
truction objective, conforme à la Consti tution fé­
déra le , tout en leur permet tan t de suivre l 'ensei­
gnement rel igieux. 

Cette école ne touche aucun subside cantonal ou 
fédéral . 

Service de cars, dépar t Martigny, Place Cen­
trale, à 14 h. 30. 

L e s C o m p a g n o n s d u B o u t e i l l e r v a ­
l a i s a n . — Cette confrérie se réuni ra d imanche 
24 février, à Mar t igny , Hôtel Kluser, en V l l m e 
assemblée. On sait que chaque par t ic ipant doit 
appor te r 3 flacons qui sont jugés par les part ic i­
pants . 

L e s m e s u r e s r e s t r i c t i v e s . — On nous 
écrit : 

Dans son projet de réorganisat ion des rouages 
de l 'Etat , la commission du G r a n d Conseil qui, au 
reste, n 'a j amais émis la prétent ion de collaborer 
au dict ionnaire de l 'Académie , propose la « ré­
duction » des conservateurs du Registre foncier et 
des juges instructeurs. 

Comme ces mesures nécessiteront une modif i­
cation de la loi, nous profitons de cette occasion 
pour émet t re l 'opinion par tagée pa r tous les mi­
lieux judiciaires , qu'il y au ra lieu de prévoir la 
nominat ion des greffiers de t r ibunaux par le 
T r i b u n a l cantonal . 

L a nominat ion des greffiers pa r les juges ins­
tructeurs « avec droi t de vie et de mor t » da te d 'u­
ne époque où l ' importance et la responsabil i té des 
greffes étaient minimes et où les greffiers pou­
vaient en somme être considérés comme des se­

crétaires part iculiers des présidents de t r ibunaux. 
Avec l 'organisat ion actuelle les fonctions de 

greffier de t r ibunal sont importantes , lourdes de 
responsabilités, et il convient que ces fonction­
naires soient désignés par l 'autori té judic ia i re su­
pér ieure : il n'est pas admissible que leur nomina­
tion donne lieu à des marchandages et que leur 
nominat ion ou leur mise à pied dépende unique­
ment de la volonté ou d 'un caprice d 'un juge ins­
tructeur. 

R é s u l t a t s d e l a v o t a t i o n . — Nous prions 
nos amis de bien vouloir nous téléphoner les ré­
sultats de la votat ion fédérale, d imanche, de 15 
à 17 h., à la rédaction, tél. 61.031, Mar t igny . 

Sion 
La votation de dimanche 

prochain aura lieu pour la commune de Sion à la 
Grande Salle de l'Hôtel de Ville. Le scrutin sera ou­
vert : 

Samedi 23 février, de 17 à 19 heures ; 
. Dimanche 24 février, de 10 à 13 heures. 

Bal masqué du club de natation 
Le comité du club de natation avait envisagé la 

possibilité d'organiser son bal du jeudi gras dans les 
salons du Casino à Sion afin d'assurer un joli béné­
fice à la piscine, œuvre à laquelle est versé chaque 
année le revenu de la soirée. Les propriétaires des 
Hôtels de la Paix et de la Planta se mirent alors en 
relation avec les organisateurs et un arrangement in­
tervint en ce sens que le bal du jeudi gras aura lieu 
dès 21 h. dans les deux hôtels ci-haut désignés en fa­
veur du but poursuivi par le club de natation. Le 
concours de masques sera présenté dans les deux h!-
tels et l'entrée payante dans un des établissements 
donnera droit à l'entrée gratuite dans l'autre. Tous les 
détails seront donnés ultérieurement. 

St-Maurice 
Bals de Carnaval 
La jeunesse radicale de St-Maurice, suivant une 

coutume appréciée, organisera dimanche 3 mars et 
mardi-gras 5 mars, dès 20 h. 30, des bals parés et 
masqués en l'honneur de Carnaval, à l'Hôtel des Al­
pes. Qu'on se le dise. 

Monthey 
Aux électeurs libéraux-radicaux de Monthey 
Dans sa dernière séance le comité directeur du 

<>arti a pris connaissance de la décision arrêtée par le 
. omité central du parti libéral-radical valaisan, d'en­
gager tous les adhérents au parti d'accepter la loi sur 
la prolongation des écoles de recrues. Se basant sur 
cette décision le comité directeur du parti libéral-ra­
dical de Monthey "invite tous les membres du parti à 
se rallier à la décision du comité central. 

Le Comité directeur. 

.Martigny 
Confé r ence c o n t r a d i c t o i r e s u r la loi mi l i t a i r e 

à Martigny-Bourg 
L'assemblée compte environ 350 participants. Elle 

est présidée par le « camarade » Lovey qui — cela n'a 
étonné personne — a commis la seule incorrection de 
la soirée. Dans ses quelques mots d'incohérente intro­
duction, il a qualifié notre armée de citoyens-soldats, 
d'« armée du crime ». Pardonnons-lui cette incartade : 
c'est certainement le fruit d'une lecture mal digérée. 
Il s'agissait probablement de l'armée soviétique. 

Au surplus, la discussion a été correcte et courtoise 
et les assistants ont obervé un silence et fait preuve 
d'une patience « formidable », comme le camarade 
Lovey a eu l'amabilité de le dire. 

M. Dellberg a la parole. C'est d'abord un cours 
complet, qui durera environ 20 minutes, sur les gaz et 
la tactique qui en.découle pour l'aviation, la seule ar­
me dont il vaille encore la peine de parler. L'orateur 
donne des détails terrifiants, qui font Iroid dans le dos 
aux quelques dames présentes, sur la nocivité et les 
terribles effets des gaz asphyxiants. Il lit un grand 
nombre de coupures de journaux à nouvelles sensa­
tionnelles et exprime au sujet de la guerre aérienne 
des idées si abracadabrantes que l'on se serait cru à la 
lecture d'un roman de Jules Verne. Pour finir sur ce 
thème, M. Dellberg conclut naturellement à l'inutilité 
de l'infanterie et, par conséquent, de la prolongation 
de ses écoles de recrues. Son contradicteur lui répon­
dra tout à l'heure que l'on ne pourra jamais prendre 
et tenir un pays sans infanterie ; ce n'est pas avec des 
avions que la domination sur un territoire peut être as­
surée. A ce point de vue-là, toutes les grandes nations, 
y compris la Russie, sont aussi ignorantes que la Suis­
se, puisqu'elles dépenses toutes les 3/4 ou 4/5 pour les 
armées de terre et de mer et seulement 1/4 ou 1/5 pour 
l'aviation. Tous les généraux devraient venir prendre 
des leçons auprès du général Dellberg. 

Celui-ci a aussi amusé ses auditeurs qui ont quel­
ques notions sur la force des armées lorsqu'il a affir­
mé, sans rire, que l'Angleterre, la France et l'Allema­
gne avaient avec leurs 1500-3000 avions chacune, 
augmenté dans d'énormes proportions leur armée de 
l'air depuis la fin de la guerre. En réalité, elles ont 
environ le dixième du nombre d'avions qu'elles pos­
sédaient alors. 

Ce fut ensuite la description des horreurs de la 
guerre en général et la déclaration que lui, Dellberg, 
ne veut pas la guerre. Et que propose-t-il pour y 
échapper ? De supprimer complètement notre armée : 
c'est simple, comme vous voyez. Mais c'est d'une ingé­
nuité et d'une logique effarantes. Du reste, puisque 
lui, Dellberg, et tout le peuple suisse ne veulent pas 
de guerre chez nous, il n'y en aura point. C'est encore 
beaucoup plus simple. 

M. le major Couchepin. son contradicteur, lui dira 
que les citoyens qui raisonnent et ceux qui sont aux 
responsabilités préféreront un bon rempart à la fron­
tière pour empêcher que l'on vienne se battre chez nous 
et que l'on transforme notre pays en un monceau de 
ruines comme on l'a fait pour la Belgique et le nord-
est de la France. 

En parlant du colonel Wille et en tirant des conclu­
sions générales des faits reprochés à ce dernier, l'ora­
teur socialiste a omis de rappeler qu'on racontait exac­
tement les mêmes histoires sur le compte de son père 
le général Wille. qui a cependant été d'une correction 
et d'une neutralité parfaites durant toute la guerre. 

Le discours du chef socialiste se termina par l'in­
terminable tirade démagogique et obligatoire sur le 
sort de l'ouvrier, auquel depuis quelques années M. 
Dellberg et ses acolytes ajoutent toujours « le petit 
paysan » en conformité de la décision de leur parti 
d'enrôler les agriculteurs dans ses rangs. Il a relevé 
que l'ouvrier valaisan était le moins payé de toute la 

Suisse, sans dire toutefois que l'ouvrier suisse est le 
mieux payé en monnaie-or, de tout l'univers. Le cou­
plet sur les banques et les capitalistes n'a évidemment 
pas manqué non plus. Les auditeurs se demandaient 
dans quelle mesure le maintien de la durée des écoles 
de recrues, c'est-à-dire le rejet de la loi. supprimerait 
tous ces maux. 

M. Couchepin, dans sa réplique, démontra que l'ou­
vrier comme tous les autres Suisses, a intérêt à défen­
dre le sol natal, son foyer et sa famille. Il y a aussi 
la défense de nos libertés démocratiques à considérer. 
Si nous étions sous la férule d'Hitler ou de Mussoli­
ni des conférences contradictoires sur une telle question 
comme nous en avons une aujourd'hui ne seraient pas 
possibles, et MM. Lovey et Dellberg seraient proba­
blement en prison pour crime de lèse-patrie. La Suis­
se a donc encore du bon. 

M. Couchepin, en sa qualité d'officier, dans un 
langage clair, précis et énergique, a réfuté les argu­
ments du profane et irresponsable (en matière mili­
taire) Dellberg par des considérations pratiques, tech­
niques et correspondant à la réalité. Il a posé à M. 
Dellberg quelques questions précises, auxquelles celui-
ci s'est bien gardé de répondre. 

Pour clore cette intéressante séance, M. Lovey a 
prononcé textuellement ces paroles mémorables : « Oui, 
j 'admets que l'ouvrier doit défendre sa famille, mais 
c'est dans sa propre maison qu'il doit le faire, car c'est 
là qu'est l'ennemi. » La langue de l'ancien gendarme 
lui a-t-elle fourché ? En tout cas, ce n'est pas flatteur 
pour les dames ! L'assistance étant très mélangée, on 
a jugé prudent de ne pas faire voter une résolution. 

O u v e r t u r e d u s c r u t i n 
Les électeurs de Martigny-Ville sont avisés que le 

bureau électoral est ouvert : 
Samedi 23 février, de 18 à 19 heures ; 
Dimanche 24 février, de 10 à 12 heures. 

M a r t i g n y - B o u r g 
Le scrutin pour la votation fédérale sera ouvert à 

Martigny-Bourg : 
le samedi 23 février, de 12 à 13 h. 30 ; 
le dimanche 24 février, de 10 h. 30 à 12 heures. 

Résu l t a t s d e la vo ta t ion f édé ra l e 
C'est au Café de la Place à Martigny-Ville (tél. 

No 61.160) que seront publiés, au fur et à mesure qu'ils 
seront connus, les résultats de la votation fédérale, de 
samedi et dimanche, sur la loi de défense nationale. 

M a r t i g n y - C o m b e . — Brutalités. 
On nous affirme qu'au cours de la dernière semaine 

un citoyen de Martigny-Combe, qui eut déjà maille 
à partir avec la justice, il y a quelques années, aurait 
odieusement brutalisé un enfant de 11 ans qui aurait 
dû être transporté à l'Hôpital de Martigny. 

L'opinion publique se demande avec anxiété si l'on 
ne mettra pas fin une fois aux procédés de ce per­
sonnage qui terrorise son voisinage. 

Club alpin 
Le groupe de Martigny du Club alpin organise, di­

manche le 24 février, une sortie aux Follatères sous 
!a direction du botaniste, M. Philippe Farquet. Toutes 
les personnes qui s'intéressent à la flore de nos ré­
gions y sont cordialement invitées. 

Départ du stamm 13 h. 15 en cas de beau temps 
seulement. C.A.S., groupe de Martigny. 

C a r n a v a l 1935 
Sa Majesté CARNAVAL II fera son entrée à Mar­

tigny les dimanche 3 mars et Mardi-Gras 5 mars au 
milieu d'un grand concours de chars, groupes et dans 
une atmosphère de folle gaîté. 

— Le comité d'organisation prie les personnes, 
groupements et sociétés qui voudraient encore partici­
per au cortège du Carnaval de s'inscrire jusqu'au di­
manche soir 24 février auprès de M. Adrien Morand, 
pharmacien, à Martigny-Ville. Leur nom pourra ainsi 
paraître sur le programme des fêtes en préparation et 
sur le journal « La Bise ». Les blagues pour « La Bi­
se » sont encore reçues jusqu'à la même date. 

— Tous les jeunes gens et jeunes filles qui désirent 
vendre insignes, journaux, confettis les 3 et 5 mars 
jours de carnaval , sont priés de se trouver demain 
samedi soir à 20 h. a u2me étage de l'hôtel de Ville. 

U n r e c o r d 
En l'espace de quelques jours, plus de 300 places 

ont été retenues, au bureau de location du Casino, pour 
ia présentation extraordinaire de Madame Sans Gêne, 
que donnera ce soir vendredi la troupe du Théâtre mu­
nicipal de Lausanne. C'est dire l'intérêt que le public 
valaisan témoigne toujours aux événements artistiques. 

Une dernière recommandation : hâtez-vous de rete­
nir vos places pour ce soir, si vous tenez à applaudir 
le plus brillant spectacle qui ait jamais été donné au 
Casino de Martigny. 

C'est l'excellent acteur Pierre Almette qui tiendra 
le rôle de Napoléon. 

Le nouvel emprunt des CFF 
Le Conseil fédéral a contracté pour le compte 

des C F F avec les groupes de Banques suisses, un 
nouvel emprunt C F F de 100.000.000 de fr., des­
tiné à la conversion part iel le ou au rembourse­
ment des obligations 5 % C F F , IVme emprun t d 'é-
lectrification 1924 de 150.000.000 fr. et des obli­
gations 5 % C F F , IVme emprun t d'électrification 
1925 de 50.000.000 fr. Le nouvel emprun t au taux 
de 3 Va % sera émis au commencement du mois de 
mars . Son prix d'émission a été fixé à 93.65 % 
plus le t imbre fédéral sur obligations de 0,6 %. 
Il aura une durée de 25 ans et sera remboursé au 
pair pa r t irage au sort annuel , suivant un plan 
d 'amort issement comportant 25 annuités égales. 

Le film sonorelde la Cité du;Vatican 

Le Pape w s parie 
PASSERA SAMEDI ET DIMANCHE A 

u l " M A l l K l VU munale d é Gymnast ique 

ET LUNDI ET MARDI A 

MARTIGNY, an Cinéma Royal Sonore 
CHAQUE JOUR ET DANS CHAQUE VILLE 

2 matinées : à 14 h. 30 et 16 h 30. Soirée à 20 h. 30 



LE CONFÉDÉRÉ 

Peuple suisse debout ! 
Le sort du pays est en jeu, de ce pays que l 'ar­

mée a construit p ier re à pierre , roc à roc, au t r a ­
vers des siècles et sur lequel elle n ' a cessé d 'é ten­
dre sa ga rde vigi lante . L 'histoire en monte fré­
missante du Morgar t en aux Verr ières , de Sem-
pach, de Mora t aux Rangiers . A u x heures noires, 
elle est restée vai l lante : c'est elle qui nous a p ro ­
tégés. 

Four accomplir sa mission, pour ba r re r la route 
à l 'envahisseur, pour tenir à distance la guerre 
hideuse, elle doit être prê te . Aujourd 'hu i plus que 
jamais . L 'o rage qui menace et qui g ronde peut 
éclater soudain. Nous laisserions-nous surpren­
dre ? Ce serait un suicide, ce serait une honte . 

Certes, à la pensée du sol na ta l piét iné, nos 
cœurs bondissent. Mais à quoi sert l ' indignat ion, 
sans force pour la manifester . Que signifie le pa ­
triotisme, s'il n ' inspire le sacrifice ? Pourquoi des 
batai l lons, s'ils sont voués à l ' inuti le tuerie ? L ' a r ­
me n 'est redoutable que pa r l 'exercice ; le coura­
ge n'est efficace que dans la discipline. Seule une 
suffisante instruction peut donner l 'un et l 'autre . 
C'est ce qui nous manque , c'est ce qu'i l nous faut 
pour assurer notre sécurité et notre indépendance . 
L ' é t ranger le sait bien, qui a l 'œil sur nous. E t 
nous refuserions, nous nous déroberions, nous a t ­
tendrions, mornes et résignés, le sort de ceux qui 
s 'abandonnent ? 

J a m a i s ! D e v a n t la Pat r ie , plus de classes, plus 
de luttes, plus de dissensions, plus de rancœur , 
plus d ' amer tume : l 'union, l 'union seule, gage de 
force et source de respect. Pour le salut commun, 
ar r ière la crise ! C'est l 'avenir qui nous appelle , 
un aveni r que nous voulons forger d 'honneur , 
d ' indépendance et de paix. 

Peuple suisse, pense à ton bonheur , pense à ta 
liberté. Sois prêt à les défendre. Debout pour ton 
pays, debout pour tes enfants, comme un fils, com­
me un père, debout ! 

O U I 
P I L E T - G O L A Z , conseiller fédéral. 

L a votat ion de d imnache qui a une si g r ande 
impor tance pour le pays puisqu' i l s 'agit de la sé­
curité même et de la neut ra l i té de la Suisse, p rend 
à Genève la signification d 'un plébiscite. Les é-
lecteurs genevois approuveron t ou condamneron t 
d imanche , suivant leur vote, le gouvernement rou­
ge de Nicole et Cie. On n 'oubl iera pas , et c'est à 
vous, Confédérés , de vous en souvenir et au be­
soin de nous le rappeler , que c'est le par t i socia­
liste genevois qui a fait p rendre position contre la 
loi au par t i socialiste suisse, qui ne savait t rop 
quelle a t t tude adopter . 

Voilà pourquoi nous luttons avec t an t d ' achar ­
nement à Genève ; car il faut que cette fois enco­
re les marxis tes essùyent une défaite. L a lut te est 
serrée parce qu 'à nouveau les petits intérêts per­
sonnels v iennent jouer leurs atouts. Bien des pay­
sans romands votent contre la loi, parce que con­
tre Berne ; ils votent contre l ' a rmée parce que con­
tre l ' impôt sur les vins. 

Les socialistes savent exploi ter la situation. E t 
tous les jours des autos « rouges » circulent dans 
la campagne dis t r ibuant t racts , collant des affi­
ches, t enan t des meetings, f la t tant le paysan , lui 
promet tan t monts et merveilles. Les marxis tes font 
en ce moment le jeu de Hi t l e r et de sa doctr ine 
idiote du racisme a l lemand. Si tous les part is dits 
« bourgeois » étaient bien unis , l 'on n ' au ra i t au­
cune crainte de l ' ex t rême-gauche . Mais on doit 
r emarquer que le Courrier de Genève mène sa 
campagne bien mol lement . Dans le Messager so­
cial, un M. Thé l in donne ses raisons de voter non. 
C'est au nom de la religion, au nom du Christ que 
l'on t ravai l le contre le pays et que l 'on p répa re la 
guerre . Des patr iotes ont fort à faire pour répon­
dre à toutes ces at taques, mais ils ont cependant 
confiance et ils croient qu 'en Suisse comme à G e ­
nève t r iomphera le patr iot isme contre tous ses en­
nemis , des marxistes aux « cabotins » obiecteurs 
de conscience ! Paul Deroc. 

Société suisse des hôteliers 
(Comm.) Sous la présidence de M. le D r H . Sei-

ler, de Ze rma t t , le comité centra l de la Sté suisse 
des hôteliers s'est réuni les 18 et 19 février à Klos-
ters. M. S. Bittel, directeur de l'office na t iona l du 
tourisme, a rendu compte de l 'activité déployée 
pa r cette insti tution et exposé le p r o g r a m m e de 
propagande pour les saisons prochaines. L a dis­
cussion a porté surtout sur nos rappor ts tourist i­
que avec l ' I tal ie et les Eta ts de l'est de l 'Europe, 
sur la diffusion des prospectus d'hôtels à l 'é t ranger 
et sur la par t ic ipat ion des hôtels non affiliés à 
l 'organisat ion professionnelle à la couverture des 
dépenses pour la p r o p a g a n d e tourist ique. 

Le comité a examiné un proje t de revision du 
règlement des tarifs d 'hôtels . P a r suite de la situa­
tion économique actuelle de l 'hôtellerie et de l 'é­
tat des pr ix de revient, il n ' a pas été possible 
d ' in t roduire des modifications essentielles dans les 
tarifs en vigueur . 

Les propositions de l 'organisat ion du personnel 
d 'hôtel en vue d 'une nouvelle réglementa t ion du 
pourboire ont fait l 'objet de longues dél ibérat ions. 
E n t enan t compte des résultats obtenus dans les 
précédentes conférences avec les représentants du 
personnel , le comité a décidé de poursuivre les 
pourpar lers . E n même temps il a été établi les 
grandes lignes des directions à donner aux hôtels 
en ce qui concerne les salaires du personnel de 
la cuisine. 

Vous toussez... 
Vite des C a r a m e l s T a i r r a z , les 100 grammes 50 centimes 

Chambre suisse de l'horlogerie 
Réunis mard i à Neuchâte l , les membres de la 

Chambre suisse de l 'horlogerie, après avoir ap ­
prouvé les comptes et la gestion de 1934, ont 
nommé en la personne de M M . Henry , préfet de 
Porrent ruy , et Léon Courvoisier, de L a C h a u x - d e -
Fonds, deux nouveaux membres du comité en 
remplacement de M. E d o u a r d Tissot, président de 
la Chambre , qui quitte ses fonctions après 17 ans 
d'activi té, et de M. Ernest Ju i l l a rd , industriel à 
Cortébert . P a r 8 voix contre 4, M. Victor H e n r y 
a été n o m m é président de la Chambre suisse de 
l 'horlogerie dont le siège reste à L a Chaux-de -
Fonds. M. Victor H e n r y cont inuera a assumer, 
conjointement avec ses nouvelles fonctions, celles 
de préfet du district de Por ren t ruy . 

Nouvelle victime de l'avalanche. — 
Mercredi mat in , près de Zumdorf , entre Rea lp et 
Hospentha l , une ava lanche a enseveli M. Joseph 
Gwerder , de Realp , âgé de 25 ans, qui, accompa­
gné de deux chiens de chasse, procédai t à une tour­
née d ' inspection du gibier. Après de longs efforts 
des colonnes de secours re t rouvèrent le corps, dont 
la tête reposait dans la Reuss, sous l 'amas de neige. 

M. Joseph Gwerde r était le fils du propr ié ta i re 
de l 'hôtel de la Poste, à Realp , décédé la semaine 
passée. 

D®s*nières nouveiies 
Un drame du désespoir 

Deux sœurs ayan t pe rdu leurs fiancés dans une 
catas t rophe aér ienne se donnent la mor t 

Deux jeunes filles sont tombées ou, plus vrai­
semblablement, se sont jetées d'un avion de trans­
port du service Paris-Londres et se sont abattues 
sur le sol près d'Upminster, petite localité de l'Es-
sex. Des habitants de la ville, qui observaient le 
passage de l'appareil, ont vu soudain deux corps 
s'en détacher et s'écraser dans une avenue du do­
maine de Rushmere. Une ambulance fut aussitôt 
envoyée sur les lieux de l'accident. Les cadavres 
des victimes, deux jeunes filles d'environ 25 ans, 
étaient mutilés, mais leurs mains étaient encore 
jointes. 

Ce sont Mlles Jane et Elisabeth Du Bois, filles 
du consul général des Etats-Unis à Kaples, M. 
Coert Du Bois. Toutes deux étaient fiancés à deux 
officiers anglais qui avaient été tués la semaine 
dernière lors de la chute de l'hydravion géant 
près de Messine. 

lies accords de Londres 
L'acceptat ion de l 'U. R. S. S. 

Les ambassadeurs de l'U. R. S. S. à Londres et 
à Paris ont remis la réponse de leur gouverne­
ment aux déclarations de Londres du 3 février, 
dont communication avait été faite au gouverne­
ment russe. La réponse de l'U. R. S. S. approuve 
les accords de Londres à condition qu'ils soient 
appliqués en entier. 

La réponse russe a été fort bien accueillie à 
Londres. 

Grave accident d'auto à Villeneuve 
Un grave accident de la circulation s'est pro­

duit jeudi soir sur la place de la Gare à Villeneu­
ve. Mme J. Rouge-Cossetto, mère d'une fillette, 
de Koville, conduisait sa voiture et se rendait à la 
place de la Gare à Villeneuve lorsqu'elle entra en 
collision avec la voiture du Dr. S., d'Aigle, 
qui se rendait à Montreux, en passant par cette 
unique rue. La voiture de Mme Rouge se renver­
sa sur le côté gauche et la malheureuse jeune fem­
me fut tuée sur le coup. 

petites nouvelles 
M. Schuschnigg à Paris. — M. Schuschnigg, 

chancelier d 'Autr iche , et M. Be rge r -Wa ldenegg , 
ministre autr ichien des affaires é t rangères , sont 
arr ivés à 21 h. 30 jeudi à la gare de Reuil ly. Ils 
ont été salués p a r M. Flandin , président du Con­
seil, et pa r M. Lava l , ministre des affaires é t r an ­
gères. « 

La Diète de Dantzig est dissoute. — C'est au 
cours d 'une séance tumultueuse que la major i té 
nat ional-social is te de la diète de Dantz ig a voté 
la dissolution de ce corps. 41 députés ont voté 
pour la dissolution, 22 contre, 3 ont remis des bu l ­
letins blancs. Le député communiste Plenikowski 
ayan t élevé des protestat ions, plusieurs na t ionaux-
socialistes se sont jetés sur lui, l 'ont molesté et 
renversé. 

Les malheurs d'une ambulance. — U n essieu 
s 'étant rompu, le conducteur d 'une ambulance du 
service sani taire de Vienne perdi t aussitôt la d i ­
rection de la machine, qui vint heurter la façade 
d 'une maison et fut complètement démolie. U n des 
occupants de l 'ambulance, un sanitaire , a été tué 
-ur le coup. Les deux autres occupants, le conduc­
teur et un médecin, sont sérieusement blessés. 

Le gros lot de la loterie nationale française. — 
L'Intransigeant apprend que le gros lot de la p re ­
mière t ranche de la loterie nat ionale tirée m a r d i 
a été touché mercredi mat in au pavil lon de Flore . 
Le gros lot a été gagné pa r douze ouvriers mon­
teurs d 'une g rande fabrique d 'automobiles, dont 
plusieurs de nat ional i té russe. D 'au t re par t , un lot 
d 'un million a été touché pa r dix membres d 'une 
coopérat ive en vins de Par is . 

Naufrage en Chine : 250 morts. — U n peti t 
vapeur côtier a sombré près de Fout-Chéou. Tous 
les passagers et l 'équipage, au total environ 250 
personnes, ont péri . Pa rmi les victimes se trouve 
un dé tachement de soldats. On suppose que le va­
peur était surchargé. 

Ne touchez pas aux obus ! — Trois mor ts et 
deux blessés, tel est le bi lan t ragique résul tant de 
l 'explosion à Sandona di Piave (Italie), d 'un p r o ­
jecti le, reste de guerre , t rouvé pa r un paysan . Ce 
dernier voulut le vider et l 'engin fit explosion, 
tuant le paysan et deux jeunes gens qui passaient 
à ce moment et blessant deux autres personnes. 

Le condamné Hauptmann ira en appel. — L a 
jur id ic t ion de l 'Eta t de New-Je r sey a accordé à 
H a u p t m a n n le droit de faire appel du verdict de 
mort prononcé contre lui pa r le j u r y de F leming-
ton. L 'exécut ion fixée au 18 mars a, en conséquen­
ce, été ajournée. L ' appe l sera entendu le 28 mars 
et les jours suivants et les frais en seront suppor­
tés p a r le budget de New-Je r sey , H a u p t m a n n 
ayan t été officiellement déclaré indigent . 

Italie et Abyssinie. — Les négociations se pour­
suivent à Addis -Abeba . Du côté éthiopien, on ac­
cepterai t le pr incipe d 'une zone neutre réclamée 
pa r l ' I tal ie dans la région d ' U a l - U a l , tout en ré­
c lamant pour les nomades l 'accès aux puits situés 
dans cette zone. Cette demande aura i t été admise 
pa r l ' I tal ie qui exigerai t néanmoins le retra i t des 
forces abyssines. D 'au t res revendicat ions présen­
tées pa r l 'Ethiopie seraient jugées inacceptables. 

Un navire coule près de Venise. — Le vapeur 
yougoslave « Vi la » est entré en collision, merc re ­
di après-midi , à 16 milles de Venise, avec le ba­
teau i talien « Rodi ». A ce moment le broui l la rd 
était très épais. Le choc a été si violent que le va ­
peur yougoslave a coulé en moins de 10 minutes. 
Il avai t un équipage de 32 hommes, 28 ont été 
sauvés. 

L'inévitable service de deux ans. — L 'Un ion 
du commerce et de l ' industr ie pour l a défense so­
ciale a donné mercredi son dé jeuner m e n s u e l à 
l'issue duquel M. Mi l l e rand a fai t un exposé de 
la si tuat ion extér ieure de la France . L 'anc ien p r é ­
sident de la Républ ique, après avoir passé en revue 
les deux événements favorables qui ont marqué . l e 
début de 1935 : l 'accord franco-i tal ien et les con­
versations de Londres , a poursuivi son exposé en 
abordant la question de la défense nat ionale fran­
çaise et a affirmé qu 'é tan t donné la pér iode des 
années creuses qui va commencer et qui por te ra 
les effectifs à 120.000 hommes, le service mil i ta i ­
re de deux ans semble devenir une nécessité iné­
luctable. 

Le c h a m p i o n n a t suisse de foo tba l l 
Ligue nationale. — Match capital à Lausanne où 

les locaux recevront la très forte équipe de Lugano ; 
match serré qui tournera à l'avantage du meilleur du 
moment. Servette aura moins de peine à se défaire de 
Young-Boys. Locarno battra Carouge ; Grasshoppers 
doit fournir le vainqueur de son match contre Ghaux-
de-Fonds. le duel Berne-Bâle doit se terminer à l'a­
vantage des Bâlois. Nordstern et Bienne ont bien des 
chances de s'en retourner dos à dos, tandis que Young 
Fellows battra aisément Concordia. 

Ire ligue: Monthey se rend à Montreux où la par­
tie sera âprement disputée.Granges-Racing ; Aarau-
Gantonal et Fribourg-Olten. 

lime ligue : Carouge-Sierre ; Chênois-G. A. Genè­
ve ; Jonction-Stade Lausanne et Nyon-Dopolavoro. 

lllme ligue: St-Gingolph-Aigle ; Olympia-Bulle. 
Wme ligue : Monthey Ill-Saxon ; Martigny II-Bou-

veret ; Vernayaz-Roche ; Sion II-Sierre II ; Viège-
Brigue ; Grône-St-Léonard ; Chalais-Ghippis. 

Championnat valaisan: série'B : St-Maurice-Vouvry 
.Série C : Vouvry II-Bouveret II ; St-Maurice II-

Sembrancher ; Chalais II-Grimisuat ; Grône II-Chip-
pis II. 

C o n c o u r s d u Ski -c lub M a r t i g n y 
Dimanche le 24 février le Ski-club Martigny fera 

disputer à Verbier le challenge du Sport'Hôtel pour 
la course de descente dames et messieurs. L'itinérai­
re de la course se placera suivant l'état de la neige 
sur le parcours habituel, Ruinettes-Mayentzet-Mond-
zeur ou côté de la Croix de Cœur. Les coureurs seront 
priés d'apporter comme l'année passée un prix surprise 
emballé, d'une petite valeur, objet utilisable si pos­
sible. 

Les cars partiront à 7 h. 30 de Martigny. S'inscrire 
comme d'habitude chez O. Darbellay, photographe. 

—Spectacles et concerts 
M a u r i c e Cheva l ie r à l 'Etoi le 

Il est des artistes, au théâtre ou au cinéma, dont la 
présence en tête d'affiche d'une œuvre nouvelle — co­
médie ou film — suscite toujours l'intérêt de la cu­
riosité. C'est ainsi que le film de Maurice Chevalier 
ne saurait passer inaperçu et laisesr le public indiffé­
rent. Nous en avons, une fois de plus, la preuve avec 
L'Amour guide ou En flânant daris Paris qui est la 
dernière création de ce sympathique artiste. 

Le personnage qu'interprète Maurice s'appelle Fran­
çois. C'est un brave type, gavroche impénitent et 
« Parigot » de la tête aux pieds, amoureux de son Pa-
name dont il apprécie, en poète instinctif, le charme et 
la beauté. François exerce de modestes fonctions, 
« homme à tout faire », garçon de courses, pohtogra-
phe, distributeur de prospectus, homme-sandwich et, 
somme toute, « bonne à tout faire » dans une pittores­
que petite agence, l'Agence « Bibi », que dirige avec 
un sens commercial très sûr un vieux bohème dé­
brouillard en diable, M. Bigoudin, alias professeur 
Bibi, rôle tenu par Marcel Variée. L'histoire se com­
plique d'une aventure romanesque et charmante, traitée 
avec un délicieux humour et la plus gentille émotion. 

Le trio Chevalier, Jacqueline Francell, Marcel Val­
lée conduira au succès ce film d'une gaîté de bon aloi. 

U n voyage à R o m e 

(Comm. n'engageant pas la Réd.) Tout le monde ne 
peut aller à Rome et n'a le bonheur de visiter cette 
ville, dont le souvenir reste à jamais gravé chez tous 
ceux qui ont pu s'y rendre. Aussi, comment ne pas ap­
précier tout ce que comporte d'intérêt ce voyage de 
St-Pierre, à la portée de chacun, que nous propose le 
document cinématographique digne et sérieux annon­
cé sous le titre S. S. le Pape vous parle. 

Après la visite rituelle de la Rome artistique, de St-
Pierre, du Musée du Vatican, il nous permet de par­
tager l'état d'enthousiasme débordant qui régnait aux 
grandes sollennités religieuses de l'Année Sainte. In­
dépendamment de l'aspect majestueux et de la pompe 
magnifique dont il est entouré dans les cérémonies 
commémoratives, nous y voyons le chef suprême de 
l'Eglise dans l'intimité et son discours prend alors un 
caractère de paternelle simplicité. 

Nul doute que ce film ne remporte à St-Maurice et 
à Martigny, où il doit passer ces jours-ci, le même 
succès que dans les grandes villes où il vient d'être 
présenté. 

Monsieur et Madame Eugène CONTAT et leurs en­
fants, dans l'impossibilité de répondre individuelle­
ment aux nombreux témoignages d'affection et de 
sympathie reçus pour le grand deuil qui vient de les 
frapper, expriment leur vive reconnaissance à tous 
ceux qui ont pris part à leur profonde douleur. 

La famille de Monsieur Adrien BERRA, à Choëx, 
adresse ses remerciements sincères à toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné de la sympathie dans le 
deuil cruel qui vient de la frapper. Un merci spécial 
aux sociétés « Chorale » et « Secours mutuels ». 

La famille de Monsieur Lucien COTTAGNOUD, 
à Vétroz, profondément touchée par tant de marques 
de sympathie qui lui ont été • témoignées dans son 
grand deuil remercie bien sincèrement tous ceux qui 
de près ou de loin ont pris part à sa douleur et parti­
culièrement la Société des Eclaireurs de Sion, grou­
pe St-Michel. 

Au Cale-Restant de l'Harmonie 
Rue de l'Hôpital, MARTIGNY, ON MANGE BIEN. 
Chambres rénovées — Bon vin — Bonne pension 
Se recommande. R. Morel. 

i Résultats 1i£r:rJ
ation 

C'est au Café d e l a P l a c e , à Mar t igny-Vi l l e 
(tél. No 61.160) que les résultats seront aifichés au 

fur pt à nipsure qu'ils seront connus 

POUR CARNAVAL 

Jolis TRAVESTIS à louer 
SIMONE, Couture, MARTIGNY, Avenue Qd St-Bernard 

O A A personnes ont déjà retenu leurs places 
* • " * * p"ur le brillant spectacle de ce soir, au 
Cas ino . Qu'att^ndez-vous pour venir app audir 

Madame Sans-Gêne 
28 acteurs en scène. Somptueuse distribution. 
P i e r r e ALMETTE dans le rôle de Napoléon. 

Carnaval à Martigny 
| 3 e t 5 m a r s - 1 9 3 5 

Grand 
CORTÈGE humoristique 

N o m b r e u x g r o u p e s , c h a r s , a u t o s 

GRANDE BATAILLE DE CONFETTIS - At t rac t ions . 

VENEZ 
mais venez donc tous voir 
Samedi et Dimanche à 

Le vrai titi de Paris : L E M O m L E 

Maurice Chevalier dans 

L'AmourGuide 

Agriculteurs ! 
P o u r vos acha t s d ' E N G R A I S , ad res sez -vous à la 

Maison Georges Claiuaz, primeurs, a mariions! 
T é l é p h o n e 61.170 
Vous trouverez toujours en dépôt : 

Engrais pour vignes „LONZA", Engrais pour fraisières, arbres 
fruitiers, ainsi que les se l s de potasse , superphosphate e t 
pondre d'os, engrais organiques. 

Livraison franco à domicile. Prix spéciaux par quantité. 

1 

Bon 

ORCHESTRE 
est demandé pour les dimanche 
et mardi de Carnaval. S'adresser 
Orell Fussli-Annonces, Martigny 
sous O. F. 1650 M. 

On cherche, à Martigny-Ville 
PETIT APPARTEMENT 
ensole i l lé , 2-3 chambres, ch. 
bains, chauffage central. - De­
mander l'adresse sous chilfres 
O. F. 1649 M., Orell Fussli-Ann., 

Martigny 

Sacs de daines 

MAGASIN DE L' 

IMPRIMERIE NOUVELLE 

MARTIGNY Tél. 61.119 



LE CONFEDERE 

4# Petite industrie nouvelle 
c o n s i s t a n t e n la r é p a r a t i o n d e s 

V e r r e s , B o u t e i l l e s e t T a s s e s é b r é c h é s 

pouvant être pratiquée en appartement par une Dame ou Monsieur, travail facile 
et d'un très bon rapport, machine de construction moderne, rapide, rendant un 
verre absolument droit, bord arrondi et poli, comme sortant du magasin, 'pachine 
livrée par le constructeur fournissant tout outillage et fournitures, apprentissage 
parfait et rapide. Machines en stock. Pas de chômage. — Une seule MACHINE 
sera vendue pour M A R T I G N Y avec la concession du Canton du VALAIS. 

L. MAYER, m é c a n i c i e n , M a u b o r g e t 6 , LAUSANNE 

I I HT 

Timbres caoutchouc 
Exécution rapide et soignée 

IMPRIMERIE 
NOUVELLE 

MARTIGNY 
A. Montlort, tél. 61.119 
Avenue de la Gare 

Closuit & C ie 

Banque de MARTIGNY 
Maison fondée en 1871 

Nous bonifions actuellement sur 

3 ans 4 °/0 

5 ans 4 , 2 5 % Certificats de Dépôts à 
Carnets d'Epargne : 3,50 °|o 
Nos dépôts en caisse d'épargne sont intégralement garantis 

selon l'ordonnance cantonale de 1919. 

Prêts de tirelires - Prêts hypothécaires 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire I 

Compagnie suisse d'assurance sur la vie 
engagerait un 

Inspecteur 
ainsi que des 

Agents locaux 
pas de connaissances spéciales exigées. Possibilité de 
se créer une situation d'avenir ou gain accessoire. 
Ecrire sous chiifre P. 1198-1 L. à Publicitas Lausanne. 

GHARRAT, Halle de Gymnastique 

Grand 
LOTO 

D I M A N C H E 
2 4 l é v r i e r dès 
14 heures 

en faveur de 

L'Ecole 
Libre 

S E R V I C E D E T R A N S P O R T S G R A T U I T 

Départ de SAXON : 14 h. Départ de MARTIGNY : 14 h. 30 

Jeudi gras 28 février, dès 21 b. 
• % 

Hôtel de 
la Paix SION Hôtel de 

!a Planta 

GRANDS 

Bais MASQUÉS 
organisés par le 

Club de Natation en f
deT Piscine 

CHAMOSON r2m
he 24 ,évpiep 

Grande salle de la Société de Consommation 

Concert Annuel 
Soirée théâtrale 

donnas par l ' H a r m o n i e „ L a V i l l a g e o i s e " 

(POUR LE PROGRAMME, VOIR LE COMMUNIQUÉ) 

* CARNAVAL • 
Très jolis 

Costumes à louer 
à des prix avantageux. Fournitures pour 
théâtre. C O N F E T T I S en gros et détail 

lïlme Faure-coiiomD - martignu 
Rue des Hotels costumier, ter ei.iis 

Banque Populaire de Martigny 

KJ©TOOtS era Caisse d'EParfl»e 

Toutes opérations de Banque 
N o t r e E t a b l i s s e m e n t e s t c o n t r ô l é p a r l e s s e r v i c e s f i d u c i a i r e s d e 

l ' U n i o n s u i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s 

Jeune FILLE 
présentant bien est demandée 
de suite comme fille de cuisine 
et remplacement sommelière. 
Place à l'année. - Ecrire Café 
du Piémont, MONTREUX. 

EAUXiPORCELE r 
Le 

LACTUSA 
peut être servi aux v e a u x 
< t aux p o r c e l e t s sans avoir 
subi de cuisson. 

En vente chez tous les épi­
ciers en sacs à linge gratuits 
de 5 , 1 0 , 2 0 e t 5 0 k g . 

Venez tous à SION 
VOIR LE 

Cortège 
Costumé 

( F ê t e d e s V e n d a n g e s en miniature) 
organisé par la Société Pour l'Enfance 
Valaisanne, et qui aura lieu J E U D I 2 8 
f é v r i e r (jeudi gras) et D I M A N C H E 
3 m a r s . En cas de mauvais temps, renvoi 
au mardi 5 mars (mardi gras). 
• • • • > Nombreux groupes et chars 

Pour dimanche, le billet de simple course est valable pr le retour 

Sa Ivan 
DIMANCHE 24 févrior, en matinée et soirée 
et DIMANCHE 3 mars, en soirée seulement 

Grandes Représentations 
données par la 

Jeunesse Radicale de Salvan 

Echalas kyanisés triangulaires 
de fabrication suisse, dont la durabilité à fait ses preuves, 
avec prière de consigner de suite, aux A g e n t s d é p o s i ­
t a i r e s ci-après : 

Coopérative la ..Solidarité" F u l l y 
Eug. GEORGY, Builef de la Gare, A r d o n 
Martin SALAMIN G l a r e y - S i e r r e 
François CALOZ M i è g e 

AGENT GÉNÉRAL : F . D E L A D O E Y - O B H I S T 
Avenue de la Gare S i o n 

LA REVUE 
EST POUR LE CANTON DE VAUD CE QU'EST 

LE CONFÉDÉRÉ 
POUR LE VALAIS. 

Organe du parti Radical-Démocratique, LA REVUE est 
lue dans tout le canton de Vaud. 

C'est l e j o u r n a l qu i c o n v i e n t l e m i e u x p o u r 
v o s a n n o n c e s d ' o c c a s i o n o u a u t r e s . 

RÉGIE DES ANNONCES : 

Orell Fûssli-Annonces 
Martigny, Lausanne, etc. 

Banque Tissieres Fils & ciB 

MARTIGNY 

Prêts hypothécaires 
et sous toutes formes, aux conditions 
tes plus AVANTAGEUSES 

avec toutes 
facilités pour amortissements et remboursements 

A v e n d r e à M A R T I G N Y - V I L L E 

Terrain à bâtir 
S'adresser chez M. L. GARD, architecte 

Droguerie valaisanne 
J. L u g o n M a r t i g n y 

VÉRITABLE PRÉSURE HANSEN 

A U T O F R I G O R 
F R I G O I W A T I C 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES 
AUTOMATIQUES POUR LE MÉNAGE 
LE COMMEKCE ET L'INDUSTRIE 
FABRICATION SUISSE - PLUS DE 
7 0 0 0 RÉFÉRENCES EN SUISSE 

T 
AUTOFRIGOR S.A. - ZURICH 
Hardturmstr. 20. Tél. 58.660. Représenté par 

J O S E P H I Y I É T R A L 
MARTIGNY - TÉLÉPHONE 61.443 

E D . S C H N Y D R I G 
SIERRE - T É L É P H O N E 51.142 

Publicité ! 

ORELL 
FUSSLI-ANNONCES 

MARTIGNY 

ON CHERCHE 

Jeune Fille 
de 16 a 17 ans, sérieuse et hon­
nête pour aider au ménage. 
Bons traitements assurés. 

Offres sous chiffres O.F. 1641 
M. à Orell Ftlssli-Annonces, 
Martigny. 

ON CHERCHE 

à acheter 
en Valais, de préférence en 
PLAINE, bâtiment spacieux, 
(évent. hôtel) avec parc, en de­
hors d'une agglomératon. 

Faire oifres a l'avocat Mau­
rice Gross, à Martigny-Ville. 

Foin 

Engrais 
Tourbe 

Maison contrôlée 

Deslarzes, Vernay & Cie 
SION 

B o n m a r c h é t 

Fromage TILSIT 
Petites pièces d'env. 4 kg. 
i/< g r a s fr. 1 .401ekg 
m i - g r a s fr. 1.6(1 le kg. 
t o u t g r a s fr. 1 .90 le kg. 

Par colis de 15 kg. 
10 et. de rabais par kg. 

JOS. I M F . COIRE, Tel. 6.36 

Charcuterie 
vaudoise 

3.40 

2.SO 
2.S0 

Saucissons extra le kg. 
Saucisses foie et choux 

le kg. 2 . 7 0 
Lard maigre fumé dé­

sossé le kg. 
Saucisse à rôtir „ 

Expéditions soignées 
Colis de 5 kg., tranco 

Se recommande : 

R. R a v e n e l 
G r a n g e s M a r n a n d 

A VENDRE 

un char neuf 
No 12 et un d'occasion à l'état 
de neuf No 14 avec mécanique 
avant et arrière. - S'adresser 

Daniel 
Crettenand, maréchal. Lejtron. 

A LOUER 

JOLIE CHAMBRE 
ensoleillée 

Meublée ou non. Chauffage 
central. S'adr. M. Marcel Grand-
mousin, Manigny 

A LOUER, aux portes d'une 
ville commerciale 

maison avec rural 
neufs, se prêtant pr l'élevage et 
c o m m e r c e d e b é t a i l . 

Ecrire sous chiffres OF 1595 M 
à Orell Fûssli-Annonces, Mar-
tienv. 

Viande 
pour charcuterie 

de particuliers : salamis, etc., 
depuis F r . 1.— l e k g . 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7 LAUSANNE H. Verrey 

Renseignements 
commerciaux et privés 

sur le monde entier 

ie Bichet & C 
Fondés en 1895 

B a i e , Falknerstrasse, 4 
B e r n e , Bubengerplatz, 8 
G e n è v e , Croix d'Or. 3 
L a u s a n n e , Petit Chêne 32 
Z u r i c h , Bôrsenstrasse, 18 

O r g a n i s a t i o n s p é c i a l e 
p o u r l ' é t r a n g e r 

Exigez partout 
„Le Confédéré" 
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POUR L'AGRICMLIEU? 
La fumure de la vigne 

(Comm.) Pendant longtemps la vigne ne reçut 
comme fumure qu'une application périodique de 
fumier de ferme. Dans les circonstances actuelles 
le vigneron se trouve devant la nécessité de faire 
appel à un autre genre de fumure. Dans certai­
nes régions de notre vignoble valaisan, le fumier 
est devenu un produit si rare et si coûteux que l'on 
est obligé de chercher à le remplacer partielle­
ment par des engrais chimiques. D'autre part, 
c'est la fumure mixte, bien équilibrée, au fumier 
et aux engrais chimiques, qui s'est toujours révé­
lée la plus efficace. Certains vignerons nous af­
firment même qu'il leur a été possible de doubler 
la récolte moyenne lorsqu'ils ont substitué à la fu­
mure unilatérale au fumier de ferme, une fumure 
mixte au fumier et aux engrais chimiques. Une 
fumure complète, judicieusement comprise, a éga­
lement une influence sur la résistance de la vi­
gne aux maladies et tout spécialement au gel. 

Les essais établis durant 9 ans par la Station 
fédérale de chimie agricole à Lausanne sur le 
domaine de Montibeux prouvent qu'il est possible 
de remplacer une partie du fumier utilisé par une 
fumure purement minérale aux engrais chimiques. 

Vu la perméabilité de nos terrains de vigne, 
l'emploi des engrais chimiques seuls est à décon­
seiller ; une certaine quantité de fumier est indis­
pensable pour communiquer au sol un pouvoir 
absorbant et pour créer une certaine réserve 
d'humus. 

Une fumure bien comprise et équilibrée doit 
apporter à la vigne trois éléments : azote, acide 
phosphorique et potasse. L'azote est nécessaire 
pour la formation des feuilles, des sarments et 
aussi des raisins. Cet élément vient-il à manquer, 
c'est d'abord la récolte des raisins qui s'en res­
sent. L'acide phosphorique hâte la maturité du 
bois et du raisin et provoque une meilleure sortie 
pour la récolte suivante. La potasse est utilisée 
pour la formation du raisin : elle est une garantie 
de qualité. 

Nous déconseillons toute fumure unilatérale 
qui pourrait provoquer un déséquilibre dans la 
nutrition de la vigne. 

De nombreux essais de fumure ont été établis 
depuis plusieurs années sous le contrôle des Sta­
tions officielles. Ces essais ont pour but de ren­
seigner sur la qualité des différents engrais, de 
chercher une fumure meilleur marché et en même 
temps plus efficace. 

A titre de documentation nous dormons ci-après 
quelques résultats de ces essais effectués en Va­
lais. Essais de fumure établi à Chamoson : 

Fumure à vendange surplus degré 
l'ha p. ha, lt. p. ha, lt. Oechslé 

a) sans engrais 9.821 — 92° 
b) engrais complet Lonza 

12:9:12, 800 kg. 12.893 '3072 89,5° 
c) engrais pour vigne 

Lonza 8:4:16, 800 kg. 11.614 1793 91,5° 
L'augmentation de 3.072 lt. (1.793 lt.) de ven­

danges représente avec un rendement en vin de 
85 %, un surplus de récolte de 2.597 lt. (1.524 lt.) 
de vin. Au prix de vente moyen de 0 fr. 70 le litre, 
cela fait un bénéfice brut annuel de 1818 fr. (1066 
fr.) par ha, dû uniquement à l'apport complémen­
taire de l'engrais. Quant au coût de la fumure 
qui doit logiquement être porté en déduction du 
bénéfice brut, il se monte à 204 fr. (152) par ha. 
Il reste donc comme bénéfice net de l'opération 
plus de 1600 fr. (900 fr.) à l'ha, chiffres suffisam­
ment éloquents par eux-mêmes pour nous dispen­
ser de tout commentaire. 

En général, une augmentation de récolte entraî­
ne une diminution de la qualité. Or, ce n'est pas le 
cas ici, où la différence de 1-2° dans la densité est 
négligeable. En nous basant sur les résultats obte­
nus dans les différents essais minutieusement exé­
cutés, nous conseillons d'employer les engrais com­
me suit en supposant une fumure moyenne au fu­
mier de ferme tous les 3 ou 4 ans : 

1) Vignes à végétation normale ou forte : 800-
900 kg. d'engrais pour vigne Lonza 8:4:16 à l'ha 
(8-9 kg. pour 100 m2). 

2) Vignes à végétation plutôt faible : 700-900 
kg. d'engrais complet Lonza 12:9:12 à l'ha (7-9 
kg. pour 100 m2). 

Il faut s'efforcer de bien enterrer les engrais par 
le fossoyage. La fumure doit être amenée à pro­
ximité immédiate des racines. Le coût de la fumu­
re mixte, telle que nous la préconisons, est meil­
leur marché que le coût de la fumure au fumier 
seul. Il ne faut acheter les engrais qu'avec des ga­
ranties de dosage, pouvant être contrôlés gratui­
tement par les Stations officielles de chimie agri­
cole. On donnera d'autre part la préférence aux 
engrais fabriqués dans le pays. 

(Ce communiqué est signé J. Ph. Stœckli, ing. 
agronome et professeur à Châteauneuf). 

VAILLANCE 
Un aviateur à une dame : 
— Alors, vous ne voulez pas tenter la traversée de 

l'Atlantique avec moi ? C'est sa largeur qui vous fait 
hésiter ? 

Surtout sa profondeur ! 

I BURFAU 
d'affaires GEORGES MORAND 
CONTENTIEUX 

Martigny 
Tél. 61.317 

RENTRÉES • RENSEIGNEMENTS I 

Développement 
de la culture fourragère 

Le rendement du bétail et d'une exploitation 
agricole tout entière dépend de la valeur des four­
rages produits et consommés. Or, chacun sait que 
nous pourrions en Suisse améliorer encore notre 
production fourragère. Dans ce but, une associa­
tion suisse s'est fondée à Berne le 23 novembre 
1934. Elle veut d'abord rassembler les résultats 
d'expériences pratiques et de recherches récentes ; 
elle les fera ensuite connaître et appliquer ration­
nellement dans la pratique. Instruire, conseiller et 
expérimenter constituent donc les tâches principa­
les de l'association. 

Elle instruira par des publications sur des pro­
blèmes spéciaux de la culture fourragère, par des 
tracts et des communiqués à la presse, ainsi que 
par des essais organisés dans des exploitations a-
gricole. Elle conseillera gratuitement tous ceux 
qui le désireront. Cette activité donnera naissan­
ce à un échange de vues des plus fécond. Plus les 
demandes de conseil sur une même question af­
flueront, mieux l'association saura dans quelle di­
rection s'employer. Mais, pour instruire et conseil­
ler, il faudra d'abord procéder à des recherches 
d'autant plus étendues et minutieuses que les ques­
tions posées auront plus d'importance. 

L'amélioration et le développement de la cultu­
re fourragère posent une multitude de problèmes. 
On trouve sans conteste la lutte contre les mauvai­
ses herbes des prairies. Malheureusement, nous 
ignorons encore trop leurs exigences envers le sol 
et le climat, le rythme de leur croissance, leur ma­
nière d'hiverner, la durée de germination de leurs 
graines, etc. Les mauvaises herbes, non seulement 
ravissent la place et les éléments nutritifs aux 
bonnes espèces fourragères, mais elles influent sou­
vent d'une manière défavorable sur la qualité des 
fourrages. Les combattre constitue donc une mesu­
re qui, au point de vue de la rentabilité, se justifie 
pleinement. En faisant pâturer à temps et dans les 
conditions voulues, on peut améliorer beaucoup la 
composition botanique de nos prairies et éliminer 
chez celles-ci certaines espères indésirables. 

Pour d'autres raisons encore, l'association s'em­
ploiera à généraliser la pratique des méthodes mo­
dernes de pâturage. Dans une brochure qui va pa­
raître bientôt, elle montrera comment chaque a-
griculteur peut produire, en faisant pâturer ration­
nellement, de plus grandes quantités de matières 
protéiques et éviter ainsi l'achat onéreux de four­
rages concentrés étrangers. 

Ce court aperçu des premiers buts que se pro­
pose de poursuivre la nouvelle association enga­
gera sans doute tous les agriculteurs désireux d'a­
méliorer leur production fourragère, à s'inscrire 
comme membre. Le secrétariat, dont le siège se 
trouve à la Station fédérale d'essais agricoles de 
Oerlikon-Zurich, donnera tous les renseignements 
désirés. 

LE SUCRE EN AVICULTURE 

Selon des expériences faites en Allemagne, le 
sucre aurait une certaine valeur sur la production 
de la basse-cour. En donnant 2 gr. de sucre par 
tête et par jour dans les automates, sucre mélan­
gé aux farineux, il en serait résulté, dit-on, un 
plus grand nombre d'œufs, d'un volume plus 
grand, et des crêtes écarlates, manifestant ainsi 
une nouvelle actavité des organes. Par contre, la 
fécondation fut diminuée. Tous les parcs expéri­
mentés ne réagissent pas de la même manière. 

Des expériences plus concluantes restent donc 
encore à faire avec même une ration supérieure à 
2 gr. par poule. 

ENSEMENCEMENT 

L'ensemencement à la volée, comparé à celui du 
semoir, est de qualité très inférieure. Il présente, 
en outre, de nombreux inconvénients. L'un de 
ceux-ci est d'augmenter considérablement la quan­
tité de semences nécessaires dans l'emblavure d'un 
champ. Si l'on calcule que 1,5 kg. de grains sont 
utilisés par le semoir par 100 mètres carrés de 
surface, il faut comoter 2 kg. pour l'ensemence­
ment de la même étendue si l'on sème à la volée. 
Il y a donc une déperdition de semence d'envi­
ron 50 kg. à l'hectare, soit une dépense supplé­
mentaire d'une vingtaine de francs s'il s'aeit du 
blé sélectionné. 

Le Coin des Rieurs 
C'EST SIMPLE 

Le monsieur qui visite l'appartement : 
— Il n'y a pas d'humidité dans les murs, au moins? 
— Il y en avait, mais on y a remédié : on a tapis­

sé les murs de papier buvard ! 

CHEZ LE NOTAIRE 
— Mais, Madame, vous ne pouvez pas vous rema­

rier. Votre mari l'a bien spécifié sur son testament : 
toute la fortune reviendrait à son frère... 

— Justement, Maître, c'est le frère que j'épouse ! 

PREVOYANCE ! 
Au cours d'une visite de condoléances : 
— Et, est-ce qu'il s'est vu mourir ? 
— Oh ! non, il avait eu le temps d'éteindre la lu­

mière. 

POUR 
Carnaval 

Carnaval approche et il faudra le fêter d'autant 
plus joyeusement que les temps sont durs, pour 
faire provision de bonne humeur. 

A Sion et Martigny, cortèges ; partout, bals 
masqués et parés. Avez-vous pensé à vos costu­
mes ? Rappelez-vous qu'avec un peu de goût et 
de patience, vous pouvez vous confectionner vous-
même tout ce que vous voudrez et à bon compte. 

Le costume le plus pratique et qui vous permet 
le mieux de dissimuler votre personnalité est sans 
contredit le domino, c'est-à-dire un costume robe 
d'une pièce, se boutonnant devant un peu ana­
logue, à la forme d'une robe de capucin. N'ou­
bliez pas le capuchon qui vous protégera la tête. 
Vous les faites en noir, rose, rouge, bleu, unifor­
mes ou bicolores. 

Les pyjamas ont toujours leur succès et ils ont 
ceci d'avantageux que vous pouvez les employer 
chez vous après ; choisissez dès lors un tissu un 
peu plus robuste. 

Pour ceux ou celles qui veulent mieux et qui 
peuvent se payer un costume plus riche, qu'ils con­
sultent les couturières du pays. Elles leur trouve­
ront certainement une originalité qui leur per­
mettra de décrocher un prix au concours. Dans 
tous les kiosques on peut trouver aussi, des jour­
naux de mode avec modèles et patrons. 

Maniche. 
N. B. — Une lectrice me demande ce que je 

pense des Allemands qui ont condamné à mort 
deux jeunes femmes et les ont fait décapiter à la 
hache par un bourreau en frac et gants blancs, 
alors que le principal coupable, un homme, sauvait 
sa tête. Je répondrai franchement qu'il ne faut pas 
attendre mieux de la part de ceux qui gouvernent 
le Reich actuel. La brutalité, le manque de goût, 
l'injustice sont à ...la mode ! 

Nos recettes 
Le poulet à la crème 

Un poulet, beurre, sel, poivre, un bon bol de 
crème, deux œufs, champignons. Découpez le 
poulet, faites-le revenir au beurre sans le faire 
colorer, laissez cuire à la vapeur en couvrant her­
métiquement, salez, poivrez. Au bout de vingt à 
vingt-cinq minutes, ajoutez un bon bol de crème 
dans laquelle vous aurez battu deux œufs énergi-
quement, à seule fin que l'on ne retrouve pas la 
trace des blancs ; liez sur le feu, en remuant con­
tinuellement et sans faire bouillir. Vous servez 
tel quel ou additionné de quelques champignons 
cuits. 

Poireaux au four 
Il s'agit également là d'un mets fort apprécié. 

Les poireaux sont coupés en morceaux plus ou 
moins longs, selon les goûts. On les fera préala­
blement blanchir dans l'eau salée, puis les dresse­
ra dans un plat à cuire, bien beurré (nous rappel­
lerons ici que l'on peut se servir avec avantage 
des plats à cuire de Langental, à la fois élégants 
et pratiques). On saupoudre de fromage râpé et 
recouvre d'une sauce au beurre assez épaisse et 
préparée à l'aide de l'eau de cuisson des poireaux 
et de lait ; on saupoudre de panure, et, en dernier 
lieu, on recouvre de morceaux de beurre. Comme 
le mets est chaud, il n'est plus nécessaire de le 
cuire encore longtemps, et la cuisson se poursui­
vra jusqu'à belle couleur jaune. Ce mode de faire 
convient aussi pour nombre d'autres légumes, par 
exemple les céleris, les choux-fleurs ou les carot­
tes avec du céleri, les choux de Milan, les scorso­
nères, etc. 

Les légumes-racine 
tels que les scorsonères, les céleris, les carottes, les 
crosnes du Japon, les colraves, les choux-raves, 
etc., peuvent tous se préparer simplement comme 
il suit : On nettoie ces légumes, les râpe, les coupe 
en morceaux ou en tranches, les met sur le feu 
dans une casserole avec de l'eau de manière que 
cette dernière arrive à peine au niveau des légu­
mes. On porte le tout à ébullition, puis laisse cuire 
ensuite à petit feu ou dans l'auto-cuiseur jusqu'à 
ce que le légume soit tendre. On ajoute du sel, et, 
suivant la quantité des légumes, de 1 à 3 cuil­
lerées de farine délayée dans un peu de lait, de 
crème ou d'eau, puis un petit morceau de beurre ; 
on fait cuire encore une fois et laisse ensuite la 
casserole couverte pendant quelques minutes. On 
peut encore relever à l'aide de persil ou de cibou­
lettes. 

Conseils utiles 
Ongle incarné 

L'ongle incarné ne doit pas être opéré. Qu'on 
baigne chaque jour le pied pendant une demi-
heure dans une décoction de mauve, de feuilles de 
chou ou de salade. Cela ramollit l'ongle qui, au 
bout de quinze jours, se laisse enlever sans peine. 

Rougeur du nez 
Ce n'est pas toujours un signe d'intempérance. 

Il y a de vrais abstinents qui sont affligés d'un 
nez rouge ; cela provient, en général, de selles in­
suffisantes, ce qui amène des poussées de gaz à la 
tête. Il peut encore provenir d'une accumulation 
de glaires dans l'occiput et venant jusqu'au nez. 
Dans ce cas, il faut débarrasser la tête de ces glai­
res ; on y arrive par des applications d'oignons la 
nuit, pendant environ huit jours. 

Transpiration nocturne 
Faire une décoction de tisane de prêle et en 

boire avant de se mettre au lit. 

Pour avoir toujours de belles mains 
Si vous devez vous laver souvent les mains dans 

la journée, n'employez pas toujours le savon, car 
ses principes mordants finissent pas entamer et 
durcir la peau. Avec du jus de citron additionné 
d'un peu de sel, la peau devient douce et blanche. 

Avec les tomates, les fraises, une feuille d'oseil­
le ou un peu de lait, vous enlevez les taches d'en­
cre. Avec une pelure d'orange emnloyée du côté 
extérieur, vous faites partir les taches de goudron, 
de vernis, de peinture. Ayez la précaution d'es­
suyer vos mains aussitôt. 

Certains légumes tels que : pommes de terre 
nouvelles, oignons, poires, pommes ou autres 
fruits salissent beaucoup les mains. Ne les lavez 
pas tout de suite, laissez-les sécher et ôtez les ta­
ches avec de la vaseline ; elle pénètre dans les 
fentes fines de la peau. Essuyez alors vos mains, 
recommencez, au besoin, l'opération s'il est né­
cessaire et savonnez-les ensuite avec de l'eau plus 
que tiède, en employant un bon savon. Elles se­
ront très nettes et très douces. 

On dit que... 
... Mistinguett, la célèbre artiste du Music-hall, 

a fait à Claudie May, en état d'interview, des con­
fidences de tout intérêts quant au mode de vivre 
qui lui permet de conserver son allure incroyable­
ment jeune. Qui l'eut dit, Mistinguett dont les pa­
naches et les jambes uniques feront encore rêver 
les générations futures, Mistinguett est fort sa­
ge ! « ... La marche en plein air est, peut-être, le 
meilleur de tous les exercices, assure-t-elle. Une 
erreur de mes contemporaines est de croire qu'il 
est bon de marcher tout de suite après le repas. 
A mon avis, il faut, pour assurer une bonne assi­
milation, une demi-heure de calme et de repos 
(étendue). C'est d'ailleurs une autre erreur de croi­
re que cela puisse faire grossir. Bien au contraire.» 

Plutôt opposée au massage qui « remet là ce qu'il 
ôte là », la reine des Folies-Bergères considère, en 
revanche, la culture physique indispensable à une 
femme soucieuse de sa ligne et de sa souplesse. 
« Je n'en fais jamais quand je travaille, dit-elle, 
mais ne croyez-vous pas que mon travail soit par 
lui-même la plus complète et la plus efficace des 
cultures physiques ? Par contre, sitôt que je pars 
en vacances, je recommence, sans perdre un jour, 
mes exercices quotidiens. Les mouvements que je 
préconise le plus sont les exercices d'élongation 
qui donnent à la femme une allure svelte et l'em­
pêchent de s'empâter... » Mistinguett ne suit pas 
un « régime » strict, mais a su se composer une a-
limentation à la fois légère et solide... à son 
exemple ! « Le matin, au réveil, thé et citron, une 
biscotte, une seule ! Un repas copieux par jour, 
le déjeuner de midi. Légumes, pâtes — j'adore 
ça ! — viande grillée en petite quantité, beaucoup 
de fruits, jamais de pain. S'il m'arrive, avant le 
théâtre, d'être invitée à dîner, je me contente d'un 
grape-fruit, d'un jus de tomate pressée et d'un jus 
de carotte crue, qui donne de très jolis cheveux. 
C'est une découverte dont je ne suis pas peu fière. 

Le soir, après le théâtre, si j 'a i faim, un bouil­
lon en gelée ou un fruit me suffisent. Jamais rien 
de consistant. 

Jamais d'alcool, ajoute la vedette, sauf du vin. 
Je dirai, comme les restaurateurs, qu'un repas sans' 
vin est un jour sans soleil. Du café aussi... C'est 
excellent pour la digestion, et j ' a i remarqué, au 
hasard de mes tournées que, dans un restaurant 
où la qualité de la nourriture était douteuse, le 
café constituait le meilleur des contre-poisons ! » 

Quoiqu'en dise l'artiste, voici créé le « régime 
Mistinguett » ! 

Pour les jeunes 
NOTRE CONCOURS 

Nous ouvrons entre les abonnés au Confédéré 
le petit concours suivant : 

1. — Quelle différence y a-t-il entre un train 
lorsqu'il s'arrête et une couturière lorsqu'elle re­
prise un costume ? 

2. — Quels sont les poissons les plus fins ? 
3. — Je vple parfois jusqu'au sixième étage 

des maisons et je ne suis ni un insecte, ni un oi­
seau, ni un aviateur. Qui suis-je ? 

4. — Qui est-ce qui se lève tous les jours et ne 
se couche jamais ? 

5. — Quel est le comble de la poltronnerie ? 
6. — Quelle différence y a-t-il entre un men­

teur et une pomme cuite ? 
7. — Plus on me tire et plus je suis court. Qui 

suis-je ? 
Les réponses doivent parvenir à la rédaction 

d'ici au 27 février, à 18 h. 
Trois volumes récompenseront les premiers lau­

réats. La solution sera publiée vendredi prochain. 

TEMPS PROBABLE 

Jusqu'au 24, pluvieux, couvert ; du 24 février 
au 1er mars, froid et venteux ; dernier quartier de 
lime le 26. 
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Laboratoire d'Analyses 
Pharmacie Morand 

Marfigny 

Une analysa de votre urine 

peut vous éviter de graves maladies 

Ense ignemen t r a p i d e et app ro fond i de la 
L a n g u e a l l e m a n d e 

ainsi qu ' ang la i se , i t a l i enne et espagnole , etc . Cour s 
commerc iaux , b a n q u e et b r a n c h e hôte l iè re . Ense i ­
g n e m e n t ind iv idue l t rès sér ieux. D i p l ô m e . D e m a n d e z 
prospectus g r a tu i t à 

Ecole de Commerce Gademann, Zurich 

MARIS ! qui désirez ménager la 
santé de vos épouses, introduisez chez 
vous le meilleur ami du foyer : 

Le linoléum 
rend votre home plus agréable, plus 
hygiénique, et épargne beaucoup de 

fatigue 

Ducrey Frères 
Linoléums et Meubles. Maison valaisanne 

Pour l'achat de vos meubles 
literie, tapis, rideaux, voitures d'enfants, etc., etc., 
adressez-vous exclusivement à 

Widmann Frères, à Sion 
FABRIQUE et GRANDS MAGASINS DE MEU­
BLES, au sommet du Grand-Pont. 

Institut de Langues et de Commerce 

Château de Mayenfels 
Pratteln (Baie-Campagne) 

Education soignée - Enseignement primaire, secondaire, 
et commercial - Préparation aux classes supérieuies 

Site magnifique 
Prospectus gratuit. Direction TH. JACOBS. 
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AVEC 15% 
DE BEURRE FONDU 

ON DEMANDE 
pr de sui>e ou date à convenir 

Jeune FILLE 
sérieuse pour aider dans un 
ménage de campagne. 

Adresser oifres à Mme Marc 
Munier, St Bonnet par Bursinel 
(Vaud). 

PHOTOGRAVURE 
MONTBARONaC 

NEUCHÀTEL 

PETIT CAFE 
avec magasin, appartement et 

jardin 

A UEKDRE OU A LOUER 
à Loc s/ Slerre, sur nouvelle 
route. S'adresser pour tous ren­

seignements à 

Banque Populaire de 
Sierre 

DETECTIV 
T. AtfBORT 
Toutes missions discrètes 

VOYAGES 

Genève, tél. 52 .475 
23 - Bd du Pont d'Arve - 23 

Café-
restaurant 

A VENDRE pour cause de 
santé à Ai«le, centre de la ville, 
bâtiment avec bon café-resiau-
rant. - S'adresser au notaire E. 
Dubuis, Algie. 

Conseil du Docteur 
contre 

M a u x d ' e s t o m a c . M i g r a i ­
n e s , n é v r a l g i e s , d o u l e u r s 

prenez les 

Pastilles 
Jeanne d'Are 
Dépôt : P h a r m a c i e C a i r e , 
Près Place des Arts, T h o n o n -

l e s - B a l r t s 

Marder 
(Martres) 

(nur la. Winterfelle) 

kault gpgen sot. Kassa 

P e l z h a u s 

A. GRETLER 
Badenerstr. 49, ZURICH 

A VENDRK 

2 porcs 
d e S tours environ chez 

Mme Vve Auguste Moret, La Bâtlaz 

Les Engrais de lïlartiony 
d'ancienne renommée sont vendus en Valais par la 

Fédérat ion valaisanne des producteurs de la i t 
à Sion et ses agents dans le canton 

ils sont contrôlés par les établissements fédéraux de chimie agricole 

S. A. pour le Commerce 
des Automobiles FIAT en Suisse 
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En-.Suisse, 1 voîtù.rè sur 6,, est une FIAT 

Salon de l'Automobile, Sion 
C é s a r F e r r a r i n l , B r i g u e 
C h a r l e s B a l m a , M a r t l g n y 
G u s t a v e U u i l l a r d , M o n l h e y 
P i e r r e T r i v e r i o , S i e r r e 

r 

\n\rz la Grippe 

Nous ne connaissons pas à l'heure actuelle 
de médicament antigrippal qui vaille la 
CATALYSINE. Dr GARNIER, Paris. 

Dans toutes les pharmacies 3 et 5 francs 
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Propriétaires ! Viticulteurs ! 
Arboriculteurs ! 

Employez de préférence aux engrais minéraux : 

l Humusengraïs des décalions 
pour vignes, a'bres fruitiers, asperges, fraises, etc. 
L'HUMUsENGRAlS remplace avantageusement le fumier 
Il est le vrai, le seul RÉGÉNÉRATEUR d e s s o l s 
f a t i g u é s . 
M. L u c i e n C o t t a a n o u d , représentant V é t r o z (Tél. 
41.247) ou à MM. B é n y , f r è r e s , L a T o u r - V e v e y . 

Mêmes adressses : 
V é r i t a b l e N i c o t i n e S u i s s e 1 5 % 

EUBLES 
de bon goût, simples et riches, accessibles à 
toutes les bourses. G R A N D C H O I X 
SUT PLUS DE 40 CHAMBRES MODÈLES 
VISITEZ nos grands magasins à l'Avenue de 
la Gare, à Brigue. Prix très avantageux. 

A.Gertschen,fils 
Fabrique de Meubles, NaterS - BNgue 

lilHHAMAMfl n e commandez pas vos plants sans 
II I 11 SI M r i I I I \ v i s i t e r n o s P é p i n i è r e s , les plus 
• l l l l l v l U l l U ancienne» du canton. Sélection de-

*•* puis 15 ans dans nos vignes. Toutes 
variétés, commerciales, raisin de table. Grand* pieds et ordi­
naires. Plants de 2 ans. Production personnelle des po>te-
greffes américaines, donnant le plus dp garantie. Vigne d'essai. 
Henseignemi nts. C A R B O N At i e l & F r è r e s , p é p i n i é ­
r i s t e s , F U L L Y . Tél. 62.034. Compte chèques I l e 1325 

Varices 
Bannie Si-Jacques 

de C. Trautmann, pharmacien, Bâle. Prix : 
1 fr. 75. -- Contre les p l a i e s , u l c é r a t i o n s , 
b r û l u r e s , j a m b e s o u v e r t e s , h é m o r -
r h o ï d e s , a f f e c t i o n s d e l a p e a u , e n ­
g e l u r e s , p i q û r e s , d a r t r e s , e c z é m a s 
c o u p s d e s o l e i l . 

Dans toutes les pharmacies 

rai' Pharmacia St.-Jacqy<js£B 

Ylartigny-CrolK - A vendre 
habitation, grange-écurie 
et propriétés at tenantes 

7 mesures de vignes, 2 mazots. S'ad'esser à Paul HUOON, 
bureau d'atfaires • • • ^ ^ ^ • ^ ^ ^ • i H B a B i ^ H i 
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LA NI ! 

O-HH&HHC-»»»»»»»» 
— Si c'est là toute la reconnaissance que vous avez 

p o u r lui, vous êtes des ingra ts , s 'écria Rose -Mar ie , 
d 'un a i r ind igné . 

— Moi , j e suis b ien reconnaissant , q u a n d m ê m e j e 
cr ie t an t , a f f i rmai t E d o u a r d . Il ne faut pas fa i re a t ­
ten t ion à ce que Luce t te dit ; elle répè te comme ça 
ce qu 'e l le en tend , sans c o m p r e n d r e ce que ça veut d i re . 

L ' a v e u n e pe rme t t a i t pas d e n o u r r i r de g r a n d e s i l­
lusions sur les disposit ions de la m è r e V i o r n a y , et 
sur la teneur des discours qu 'e l le p rononça i t d e v a n t 
ses enfants , mais la mine futée de la pet i te fille p r o u ­
vai t , à n ' en pouvoi r douter , que les paroles m a t e r n e l ­
les tomba ien t dans un bon t e r r a in et qu 'e l le en com­
prena i t le sens mieux que ne le soupçonnai t la can ­
deu r de son frère. 

— C o m m e n t vous appelez-vous ? d e m a n d a - t - e l l e 
tout à coup, en f ixant sur Rose -Mar i e un r e g a r d cu­
r ieux et h a r d i . 

— Rose -Mar i e De lo rge . 
— Où demeurez-vous ? 
— A Ver tp ré , dans une maison qui s 'appel le la R e ­

t ra i te . 
— A h ! c'est vous qui restez dans cette g r a n d e m a i ­

son ? J ' y ai été dé jà u n e fois, mais il y a u n e m é c h a n ­

te cuisinière ; elle reçoit m a l le p a u v r e monde , elle 
n ' a r ien d o n n é qu 'un morceau de pa in . L a m a m a n la 
conna î t b ien, et elle ne l ' a ime pas , v a ! 

— Tais - to i , Luce t te . 11 ne faut pas l 'écouter M a d e ­
moiselle, suppl ia i t E d o u a r d . 

I l pa ra i s sa i t si m a l à son aise, que Rose -Mar i e eut 
pi t ié de lui et coupa court à un ent re t ien , qui p o u r ­
t a n t la diver t issai t , en lui d i san t adieu , j u squ ' au sur­
l endema in . El le en tend i t encore , en t r ave r san t la cui­
sine, la voix grê le et pe rçan te de Luce t t e crier : « Que 
oui que j e sais ce que j e dis, c'est toi qu 'es bête, E -
d o u a r d . » 

X X V I I I 

— O h ! Ca ton , tu ne t ' imaginera i s j a m a i s ce qui 
vient de m ' a r r i ve r . 

A cette exc lamat ion , C a t o n fixa sur le visage de 
Rose-Mar ie un r ega rd anx ieux , mais très vi te rassu­
rée, elle r épond i t : 

— Rien de ma l , à en j u g e r p a r ta f igure. Qu 'es t -ce 
qui peut bien t ' avo i r excitée ainsi ? Ce n 'es t pas le 
plaisir d ' avo i r fait la connaissance de la mère V io r ­
nay , j e pense . 

— J e ne l 'ai pas m ê m e vue, elle doit ê t re une af­
freuse mégère , mais cela m'est égal , ce n 'est pas avec 
elle que j ' a i affaire . J ' a i vu la j a m b e brûlée , Ca ton , 
c 'était hor r ib le , épouvan tab le , p o u r t a n t j e ne me suis 
pas évanouie . J ' a i g a r d é m o n sang-f ro id et j ' a i m ê m e 
a idé le docteur , p e n d a n t qu'i l faisait le pansement . Il 
m'a di t que j ' é t a i s très b rave , que j ' a v a i s beaucoup de 
courage , et nous avons convenu que tous les deux 
jours , j e serai aux Sauget tes à trois heures , pour lui 
teni r lieu d 'ass is tant ! 

Il y ava i t d a n s sa voix un tel accent de t r iomphe , 
et ses yeux br i l la ien t d 'un si vif éclat, que Ca ton crut 
la revoir , le soir de sa p remiè re appa r i t i on sur la scè­
ne de la F lora , lui r acon tan t le succès inespéré qu ' e l ­
le vena i t de r empor te r . 

— J e crois v r a i m e n t qu' i l suffit, p o u r te r e n d r e à 

moit ié folle, qu 'on te fasse des compl iments , d i t -e l le 
d un ton sévère. Que ce soit d a n s un théâ t r e p le in de 
lumière ou dans une sale c h a m b r e de p a u v r e gens, 
c'est tout un ; p o u r v u qu 'on te l i a t t e , tu es heureuse ; 

— N o n , ce n 'est pas de f lat ter ies que j ' a i besoin, 
mais que j ' a i m e à m ' e n t e n d r e louer , c'est une chose 
cer ta ine . Enco re faut- i l , p o u r que les louanges a ient 
pour moi tout leur p r ix , que j e les sente méri tées . 
Vois-tu, Ca ton , vous aur iez mieux fait, t a n t e Sidonie 
et toi, de moins m e gâ t e r et d ' encourage r d a v a n t a g e 
le peu de bien qu' i l y ava i t en moi , en le soul ignant 
d 'une a p p r o b a t i o n ou d 'un compl iment . Vous m 'avez 
pourr ie , mais aussi mor igénée , oh combien ! J ' a i un si 
g r a n d besoin d ' approba t ion . C'est misérable , c'est a b ­
ject , j ' e n conviens , mais j e suis a insi faite, et j e ne 
crois pas a t t e i nd re j a m a i s à l ' abnéga t ion de ceux a u x ­
quels il suffit d 'ê t re approuvés p a r leur p r o p r e con­
science. P o u r que m a m a i n dro i te soit heureuse , vois-
tu, il faut abso lument que m a m a i n gauche sache ce 
qu 'el le fait, et lui en t émoigne quelque admi ra t i on . 

— T u es une drô le de c réa ture , fit Ca ton avec un 
hochement de tête, tout p le in de perp lex i té . Il se pou r ­
rait que Mademoise l l e et moi nous ne t ' ayons pas tou­
jours bien comprise, nous pensions qu'i l suffisait que 
nous t ' a imions . 

Rose -Mar ie ne re leva pas la concession consentie 
p a r ces paro les . L ' é v é n e m e n t de l ' après -midi l ' absor­
bait t rop pour qu 'e l le s ' a r rê tâ t longtemps à un re tour 
sur le passé. 

— J e sentais que le D r Rous tand me considérai t 
comme une po l t ronne , depuis qu' i l m ' ava i t vue si ef­
frayée p a r l 'o rage et qu ' i l me tenai t en mince estime, 
à cause de m a lâche té en face du danger , repr i t -e l le , 
mais depuis qu' i l m ' a dit que j ' a v a i s été très b r ave , 
j e suis fière de m o i - m ê m e , fière comme j e l 'étais 
q u a n d on m 'app laud i s sa i t le plus f rénét iquement . 

... Sera - t -e l le à son poste ? se d e m a n d a i t deux jours 
plus t a r d le D r Rous tand , en se d i r igean t vers la b ico­
que hab i tée p a r la famil le V i o r n a y . A la vér i té , il en 

douta i t , car il n ' a v a i t pas p r i s t r op a u sér ieux l'of-
t re lo rmulée o a r Rose -Mar i e , dans un in s t an t de gé ­
néreuse émotion, p r o b a b l e m e n t passagère . P o u r t a n t , il 
s avoua qu ' i l au ra i t éprouvé quelque chose d'assez 
semblable à du désappo in tement , s'il n e l ' ava i t pas 
trouvée assise sur le r ebo rd de la fenêt re , en face du 
lit où son pa t i en t t r embla i t en l ' a t t e n d a n t . 

El le ava i t en levé sa j a q u e t t e et son chapeau et p a s ­
sé sur sa robe un g r a n d tab l ie r b l a n c à bavet te , dé ­
couvert dans les p ro fondeu r s de l ' a rmoi re à l inge de la 
Re t ra i te . E v i d e m m e n t , elle p r e n a i t sa t âche au sérieux. 
Ii en fut touché, elle le dev ina , et le sour i re qu' i ls 
échangèren t scella en t re eux un pac te de bonne ca­
m a r a d e r i e . Ensemble , ils a l l a ien t s 'efforcer de soula­
ger une souffrance, d 'accélérer une guér ison ; cela 
créai t en t re eux un lien t rès fort, et qui les d ispen­
sait d 'emblée des phrases bana les , et des sa lu ta t ions 
cérémonieuses, qui a l longent les minu tes et n ' on t au ­
cune va leu r p ra t ique . 

Encore un peu ma lhab i l e et gênée au début , Rose-
M a r i e devenai t , à chaque pansemen t nouveau , u n e a i ­
de d 'une plus réelle ut i l i té . Peu à peu, elle ava i t a p ­
pris à tout p r é p a r e r à l ' avance , si b ien qu ' i l ne restai t 
au t re chose à faire à J e a n Rous t and qu ' à en lever le 
pansemen t et à le reûlacer . Ce la lui g a g n a i t un temps 
d ' au t an t plus préc ieux, que l 'h iver s ' annonça i t ma l 
pour la san té publ ique et mul t ip l i a i t les ma lad ies , dans 
toute la vaste contrée qu' i l desservai t . 

Enf in , un jour , il lui d e m a n d a , si elle consent i ra i t 
à le décha rge r en t i è rement de ses courses régul ières à 
la demeure des V i o r n a y . 

— J ' a i t an t à faire, en ce momen t , qu' i l m'est p res ­
que impossible de con t inuer à ven i r ici aussi souvent , 
et pour t an t , il est nécessaire de con t inuer à panser cet­
te j a m b e au moins tous les trois jours , exp l iqua- t - i l . 

(à suivra) 
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